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J Toute personne qui voudra discontinuer son sbon-

Strictement payable d'avance.

ment devra en donner avis à l'Administration par
rit, un mois avant l'expiration de son année.
[L'abonnement continuera tant que les arrérages ne

} P. V. AYOTTE,

{ Editour-Propriétairo.
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Toate ecprespondatice eves Stra accompagnée d'un
:

, Mois responsable. Aucuiceerll anonyme ne era pu-
TS| =

Yas manuscrity publitn ou refusés, ne seront point
retournés,

JOURNAL CATHOLIQUE

TROIS-RIVIERES, Mercredi6 Novembre 1889.
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ABloum, Boisvert À Ci
MARCHANDS DE

(F=F=R
ET

QUINCAILLERIES

A L'ENSEIGNE DU

ROS CADENAS

 

Rue Des Forges

En Face du Marché

TROIS-RIVIERES
 

Tonjours en muins Peintures, Huiles
Vernis, Etc.

#7SEULS AGENTS de lu célèbre peiu
pure de PENCHEN pour l’extérieur des
Emaisona ete.etu.

Onsollicite une visite.

BLOUIN, BOISVERT & Cie.

Trois-Rivièree, 1 Nov. 1889—la

G Rousseau
Marchand-Epicier

n gros et en Détail
COIN DES RUES

RT of DES FORCES
TROIS-RIVIERES

fn
ih

Dn trouvora constumment 3 ce ma-

sin, les épiceries de première qualité
duchoix le plus judicioux,
Mes prix demandés à ce magasin
pt & In portée de tout le monde,

Une Visite est Sollicitée.

HILIAS BELAND
BOUCHER

  

ETAL No.31
arché aux Denrées

TROIS-RIVIERES

P, BELAND tient constamment en
a toutes aortea de Viandea Fraiches de
ière qualité, tel que : Bœuf, Veau, Mou-
ard Frais ot Sale, Ete.

pros: 72, St, François-Xavier.
ov- is88—6t0

#

À Déménagement

y
VALENTINE

} nptablo et agent d’ussuranco

psporté son bureau a sa ré-
», No. 30 Rue Royale, coin

ruc Niverville.

J 1d)ressions de toutes
ores cxécutées avce  DIR à cet atelier.

 F. Valentine Cie
COMPTABLES

— ET —

A

Agents d'Assurances

Représentent les Compagnies
suivantes :

La New-York Life

La Commercial Union

La Western

La Louisville, Kentuky

The Accident Ins. Co.

of North America.

8%" BUREAU :

30, Rue Royale
TROIS-RIVIERES

2 Nov, 1888—jno.

 

PONDERIE CANADIENNE

 

Propriétaires

29, Rue St-Georges, 29

TROIS-RIVIERES.

MANUFACTURIERS

D'Engins, Machineries

Pour Moulins do tous genres

Arbre de Couche, Poulies, Etc.

Poéles, Charrues, Chaudrons
—_—ATER :—

Roues Turbine Vulcan & Leffels

SPECIAITES :

Moulins a Carde
ete. etc.

Une Vistite est Sollicitée.

REMILLARD & Fazre

HISTOIRE

MONASTERE

URSULINES
DES

TROIS-RIVIERES
LEUR ÉTABLISSEMENT

Jusqu'à nosjours

PRÉCÉDÉE D'UNE LETTHE DE

Sa Grandeur Mgr. L. P. Laflèche

Volume In-8, de 575 Pages,
sur beau papier.

PRIX:
Broché,.... «00000 csc00s seccun 0000, $LA8
Relié en tuile, fers npéoiaux......... LI

P. V. Ayorre,Libraire-Editeur

Dépôt à Montréal ches Qadieux & Dérome
et

Dépôt à Québeo, ohex J. À Langlals Fil
Pas àTrocs oer

  

THREE RIVERS¢V8
bd

 

Un fait très-intéressant !

Bonne Nouvellepourtou lo Monde !
10

, M.DOM, VALLÉE, Horloger-Bijontier
informe ses amis et le public en général
Qu'il s'est assuré les rervicer d’un ouvrier de
première classe dans le réjarage des Montres
et Horlogen de toutes sortes, et qu’il conti-
nuera comme par le passé à leur donner
entière satisfaetion sous tous les rapports et
À des prix défiant toute compétition,
M. VautÉeétant établi À Trois-Rivières

depuis 46 ans, ce qui eat un aûr garanti que
le public sera bien servi.

u fait de réparage de montres et Horlo-
er, M. Vallée prendra le temps de faire
‘ouvrage, ce qui est certain que l'ouvrage

sera fait de première classe et rans réplique,

Grand assortiment de Montres
Américaines, Patent Lever et
Horloges de Manuhctures Améri-
caînes gur‘intis,

M. D. Vallée venitra les Montres, Horlo-
ges, Joncs de Mariage et Bijouteries, etc,
en or ct en argent à meilleur marché que
partout ailleurs. Deplus, il réparers tontes
es sortes «le Montres ~méricnines, Frau-
gaises, Anglaises, Buisses et Patent-lever, à
meilleur marché que tous les nutres.
Venezfaire une visite et vous screz satisfait

N’oubliez-pas que c’est chez

D. VALLEE
44, RUE DES FORCES

Porte voisme de M. Thos. Bournival

Près duMarchéuux denrées

TROIB-RIVIERES

 

AU CLERCE

AUX COMMUNAUTES RELIGIEUSES
Réparations des vases sacrés et Ornement

d'Eglise. .
Tels que: Chandeliers, Lampes, ncenpo rs

Csboires, ete, ete,

Pourla satisfaction des personnes qui voudront bien

confier ausoussigné, toutes réparations pour le pla-
quage on OR, en ARGENT ou en NICKEL solt des
vases sacrés ou de plateaux, corbeilles, coutesux, four-
chattes, culllers, otc., il lour produira des certificats
qu'il tient des membres du clergé et d'autres personnes

distinguées, qui tour, ont été satisfaits de la qualité et
du fini de l'ouvrage.

 

Le soussigné tient aussi en maln un stock d'argen-

erles complet,tel que; Platemax, Xruillers,
Annesux, Encriers de fantalsle,
Conutelleries, etc. etc., tous articles de
Hoûtet présontables pour cadeaux,

| Aux Marchandsouautres personnes
de la Campagne

qui voudraien ajouter À leur commerce uns ligne nou

velle, demanderle liste des prix ainsi quele catalo-

gue d

LEOPOLD GIRARD,

MAXUFACTURIER DE

GEROUEIL et de GARNITURES de CERCUEI

220, 222, 224, 226,

RUE NOTRE-DAME

TROIS-RIVIERES;

 

ATELIERS
— Du—

“ TRIFLUVIEN ”
COIN DES RUES

Notre-Dame et duPluton

TROIS-RIVIERES

Impressions,
Reliure,

Reglage,

Pliage, etc. etc.

$FTravaux de Ville exécu-

tés à GRAND MARCHÉ et
tvec la plus grande exactitude  

OUVRAGES
EN VENTE

A Grand Sacrifice
30: 

Pour argent Comptant Seulement

:0: 

A LA

LIBRAIRIEDUSAGRE-COUR
P. V. AYOTTE

Libraire, hnprineur & Retieur

— COIN DES RUES —

NOTRE-DAME & Du PLATON

TROIS-RIVIERES

     

 

 

  

  

   

Prix. Net.

Mgr Paul Gueri , Le l’aumier Sénaruique, 12 vol.

in-BL.cene caso sonore inesETT ver eeness $18.00 £12.00

wrg. Paul Guérin, Les Pevirs Bonvantisres, 17 vol.
IN-Becsane susons covans caso srru0escrvcooc00e 20.60 20.00

Général Ambert, Réoirs Mir.raines, 4 vol, in8.... 500 4.00
Mgr Guibert, Œuvres PAsTOnALER, 4 vol. in-8.. +60 250
C. Martin, ProNes en Exemrtes, 1 vol. in-8........ 1.60 1.00

do |RÉPERTOIRE DE LA DourninE CHNÉTIENNE
1 vol, in-B.L.u0... Liu 100

do SERMONS D'ACTUALITÉ SUR 1°1SGL14K, (vol.

in-Bosunce cas00s . al Au

L'Abbé Dubois, Cours n'Insrrvotions Monaces,
1 Vol, in-Bocrsou casser se rocsess ses eae LOU LOU

L’Abbé Hébert, Le MISsIONNAIRE DES l’ummes Cuné-

TIENNE, | vol.in-B...52000 0000 “cu ORY 078
B. Meric, L’Aurre Vie, 2 vol. in Be... LOU 2.00
Mgr Freppel, Œuvres l’orfuiques, | vol. ing... « 160 1w0
Léon Gauthier, Bexoir XI,.... 000 scscce see ces LOB 0.76
Père Bronclain, PLaNs b’IxstuvoTIONs, 3 vol. in-12, 1.26 1.00
I" Maynard, Mog DuPancour er L’annb LAGHANGE,

1 vol. in-B.s..0cu0s00 sosuou soenoreneoc00e 1.25 1.00
Houwaur 4 Louis VeviLuot, ! vol, in-8............ 1.88 1.50
Ls. Veuillot, HisronietTes Er FanTasiee, 1 vol.in-12 088 0.76

do

—

g\ErLA,2vol.in.12.... ween 200 160
do —LE Panrou pe Rong, 2 vol, iw12...... 1.76 125
do Lzscourkuvees, 1 vol. in-12.......... 0560 0.5
do ConxnEsPonbanoæs.—Lettres à sa sœur. 1.650 1.00
do do —Lættres à son frère 1.50 1.00

A. L. Rua, Cours D'INSTRUOTIONS, & vol. in-12...... 260 2.00
St. Jure, DE LA CONNAISSANCE ET DE L’AMOUR DU Fils

DE Dieu, 4 vot.in-12...000.000 0000 -u00s000ee 300 1,76
L'Abbé (Juyot,, La SOMME DES JONOILES, 2 vol. in-12, 2.20 1.76
J. Renaud, L’ENonIBIDION DU GATÉONIEME,| vol.in-12 1.00 0.60
Le Père Didierjean, EuÈves pes Jésuites, 2 vol.in 13 2:00 1.50

L’Abbé P. Verger, Le CHRISTIANISME, ves dogmes et
preuves, 2 vol. in-12..0.0..0ec00cocscaccee LOO 1,60

L’Abbé Chassay, DÉFENSE DU CHRISTIANISME 1116-

RIQUE, 3 vol, in-12..0100 5000 sosvues coco 2,26 1,76

T. Mouchard. Lxs Fères be oaTÉoniemx, 1 vol. in-12 1.50 1.60
P. J. Bertrand, Mémoines HistoniquEs sur LES

MISSIONS, 1 vol. in-12....00+0000000s0000c0es 060 0.35

À |. Peladan, PREUVES ÉCLATANTES DE LA RÉVÉLATION

PAR L’HIBTOIRE UNIVERSELLE, 1 vol. in-12..... 0.63 050

BE. Meric, Du Droir Er vu Devoir, | vol. in 12... 100 0.76
P re Causset, ANante ou Guive be Homme Dans

SON RETOUR À Dieu,2 vol. in 12.............. 150 1.00
Garneau, Histoire no CaxaDA, 4 vol. in... . 6.00 5.00
Le Père Mach, Le Trésor nv Prérne,2 vot. in-8... 3.00 2.00

Ludolphus de Saxonia, ViTa Jxsv Cukisti, 4 vol.in-8 6.00 4.00

L'Abbé Luche, LE caréoxissE pe Ropez, 3 vol.in-8, 4.00 3.00
Le OATHÉCHISNE AU XIX sièoLE, 2 vol. in-8: ...,... 1.60 1.00

L’Abbé Morel, BoMME GONTRE LK CATHOLIOISME LiBÉ-

RAL, 2 vOl in-Buoveveneernnnnen ns vessso0s0>s 3.00 226

Le Père César de Bun, IXSTRUCTIONS FAMILIÈRES SUR
LE OATHÉONISME, 4 vOl, in-12....00..00000000. 4.00 3.00

L’Abbé Regnaud, La souux pu vatngomsue, 4 vol.
LR]2cavc0000oe 4,00 3.00

P. V. Caavs ConsoienTia,2 vol. in-8........…...... 300 2.00
Le Père Canisiua, LE GRAND OATHÉOHISNE, 7 vol. in-8 900 7.00

Le Père Caussette, LE Nux sexe ne LA Foi, 2 vol.in-8 3.00 2.00

L£on Aubineau, Las scavireurs be Dixv,2 vol.in-12 160 5.00
Mgr Landriot. CoNréræxors AUX DAMES DU MONDE,

1 vol.in-l2......0n0ren cac cocecoc0cocnvere 0.88 0.75

Mgr Landriot, La venus pieces, 2 vol.in-12........ 150 1.00
do IKBTRUCTIONH BUR L'ORAISUN DOMINICALE,

vol inld.......... 075 0.60

do Lz S8vusovisme, | vol. in- . 0.715 060

do L'Evouamsmie, | vol.in-12.000000000. oss 0.75
do Le Cunist pe LA TRADITION, 2 vol, in-12 1.76 1.26

L’Abbé Cliaumont, L'Ebucariox, I vol. in-12...... 058 0.76

do de Clévès, DE L'ÉDUCATION CURÉTIXANE, UKH

FILLES, | vol. in-12....00.0.+.000e 0.15 0.50

do Coulin, COMMENTAIRES 8UR PLUSIEURS PAH-
sauEs pu St. EvasaiLe, 4 vot.in-12 2.60 200

do Larfeuil, La venus A L'toork pg Mani,
1 vol. tu-V2...000 0osorrissoccenc es 0.75 0.60

de do LE qUANT L'uEVAE roun Diev,
2 vol. in-lZeccs cure co0ececu0ec0ns 1,76) 126

do do [xapimaxouxsxrrêtes,l vol.in-12 0.76 050
Jules Vuy, LA PHivornék px Sr. Fra. DK SALES,

2 vol. in-l2.... 8000 cosacosecocrc0 cran c0000s 1,60 LOC
Schouppe, Cours ABRÉGÉ DE RELIGION, 1 vol.in-12, 0,76 0.60

Léo Taxil, Les Fnènes TROIS POINTS, | vol. in 12... O48 0.60

Rorhbacher, Hisrvoine vnivenseLie va L’Eacisg, di
tion de Gaume, 17 vol. in-4 aveo atlas rel. 45.00 30.00

do Hisvoirx univenszriz DE 1’EaLiss, par
l'Abbé Guillaume, 13 vo Vind relié ... 30.00 22.8

 

 

VETITÉ GAZETTE
 

Lo mngusin de Bondy & Beans
lue devient de plus en plus popu
laire chaquejour. Grand nombre
de porsonnes le visitent tous los
jours tandis yuo les rues Notre-
Dame et des Forges parnissent dé-
serles. Ouei est une autre preuve
que chez Bondy & Beaulac, c'est
In meilleure pluce pour acheter
toutes sortes do marchandises
d’antomneet d'hiver, Lel quo mel
tons, et Drap Véniciens pour par-
dessus, Tweeds de {ous les pas
trons, Corps et Unleçons, Chemi-
ses, Cols Collets, enlin tout co qui
setrouve dans cutte ligue pour
messieurs. N'oubliez pas le mugu-
sin Bondy & Benulue,

ATTENTION

LISEZ CEOL ATTENTIVEMENT

Lorsque vos habits seront chan-
gos, fnites-les Leindre.

Lorsqu'ils soront luchés, fniles-
les netloyer et repusser.

Faites-les remeltro à neuf.
Vous épurgnerez ainsi de l’ur-

gent tout en ayant lu satisfaction
d'avoir Lonjonrs des habits beaux
#l propres comme s'ils élaient
neuls.
Adressez-vous pour celn à ln

lcinturorie à vapour de
J. GONTHIER,

No. 208 Rus Notre-Dame,
Trois-Rivières,

M. Narcissé (tôlinas n l'hon
neur d'annoncer au publie que
son assortiment de Draps, Serges,
Tweeds, ob de hardes [nites est le
plus considérable de ln ville. Ses
prix sonl excessivement bas. Que
tous s'empressent à l'approche de
l'automno d'aller retenir chez lui
un habit do qualité supérieure,
et duns les goûts les plus nou-
veaux ; c'est lo magusinlo plus po-
pulaire à Trois-Rivières. Un ail
leur de première classe est alin
ché à son magasin,

11 vient du recevoir 50 douzni-
nes de corps ol caleçons tout Ini-
no qu’il vendra à 25 cts, In puiro.

Marché de Trois-Rivières
 

Troig-Rivideew, 5 Novembre 1889

(Corrigé tous les Mardis et Sanvelis)

FARINE
fc $e

Parinede Blé, de lucatap. par 100. 2 90 À 1 00
Furine d'avoine... .….…....... 276 1300
Farinede B31é6-d'Hiude … 160nt 90

 

 

  

  

 

  

Burrasinn css eue so... 226n 200

VIANDES.

Basuf À Ja fivre..…. 1.0.0... 0Gn 008
Lard do soevosc 101012
Mouton au quartier... .….….….. 50n070
Agneau 1« 404060
Venu à la livre... « (Ga008
Lard frais par 100, . 1000a 1100
Bmuf par 100 livres. .… 600 a 6 00
Putates par minot..... sers, 060A006
Bucre d'érable & In livre........
Sirop d'érable au gallon... .... 08081 00
Miel à la livre...0168018
Qoufa frais à la douzaine... 0164018
Beurre frais & la livre... 015% 020

    

 

  

  
   

  

    

  

Beurresalé de... 0002000
Baindoux du secoue 0128014
Fromage do viene 0125017

GRAINS.
Blé par miinol} 00 conso uvre 1508 | 6y
Pois do... .110a120
Orge do ..... .. 060n 060
Avoine do …. 045n 050
Barasin do . 060n 070
Lin du .100al10
Mil do... . 4008450
Blé<l'Inde par minot..... ... we 1001 H

VOLAILLES.

Dindes au couple... ........ 160 a 7 50
Dies do .…. 0804100
Canards «du : 0461050
Poules do “ 0608070
Poulets do v…... veo 040m 0050

LEGUMES.

Pommes au quart...
Féven pur minot…
Oignons do

cons 25608360
2264260

GIBIER,
Canands (sauvages) au couple. 0 50 à 0 60

  

Canards noir do …. 0402050
Lièvres de veer 000m 000
Pigeons do ....018a0%0
Pluviers par douzaine...0 00 « 0 00

#Æ Abonnez-vous au 7A/-

FLUVIEN si vous désirez avoir un journal bien renseigné

 

Tarifs des Annonces :

Ion annonces sont tuisées ane Nompareil aux
ceuditions eutvantes :

PE 10 centsPromidrs insertion, par Ligue

Uusectians snbacqueutrs, par lgae. 05 couts

'onealition spdcinde pour nadonce à long terme,

Toute communication concornantla
{ Rédaction où l'administration dovra

être adresséo à

| PP. V. AYOTTE,

Trois-Rivières, P. Q 
2ème Année—No.1

Garcia Moreno
(91)

DUXIEME PARTIE

LA CROISADE

CONTRE-REVOLUTIONNAIRE
 

(Suite)
Liew chefs de Furnde n'avadont pas voulu prendro l'ini-

tintivo du pronuneiaments ; mais, on déploraut oux-mêmes
lu fhiblesso impnrdonnable du président, ils front tris he
rendo se rallier au mouvement, Do l'agrément do tous,
Curein Morenoprit à l'instant le conumandement des trou-
pes, L consigner Bspionos duns sn maison, ob envoyune
compughie s'emparer des clubistes delu rue San-Juno, Mais
déjà In ville était en émoi; les radienux, ayant eu vent do
ve qui se pressait, avaientjugé prudent de s'évader nu plus
Vito ; lu musique militaire, par ses joyeuses fontivres, an-
nonçuit à tous le grand évènement; et les lmbitnts «lo Qui-
to, [rnnasportés do joie, parcouraient lus rues on criant do
loutes fours forces:Vira Garein Moreno!”

Les péresde famille ot los notables do ln cité, rénnis au
palais du gouvernement, soux lu présidencedo Raphaël Cur-
vajal, rédigôrent nussitôt l'ucto suivant, dont loeture fut
donnée au publie nt mition de fonnerres d'uppladlise-
ments:

‘lies sonssignés, rassemblés pour aviser aux moyons de
sauver Ju nation de ln erise terrible qu’olte traverse on co
momoul, considérant :

“Que lo président de In République, trahisennt Ju con
tance du peuple, à nommé aux charges publiques des on
nemis acharnés de l'ordre, lesquels profitent do l'uutocité
rentise en leurs maîns pour préparer le rotour à l'antique
csolavage;

“Quelo gouvernement, non content de muttre à ln {ôte
dles provinces des urbinistes déclarés, contemplo avec indir-
férenco lex attentats qu'ils commeottont pour arriver nu
triomphe de leur parti, eb cela malgré los dénoncintions do
Le presse et mudpgré dos documenta d'une évidence nven-
hlunte;

“ Qu'Urbitu Attendà bi frontière l'heure choisie pur des
Lraîlres pourlui diveer Vimportanto plnes de Gunyuquil,
sins quo de Président de In République prenne aucune uve-
ware pone assurer ordre of ln pix ;
Qu Riobnmba, Cuenen, ot ailleurs, los démugogues

couspirent à elel ouvert, sons quole gouvernement se préve-
enpu en auenne numnière de préserver In patrie d'une révo-
lution sanglante ot désnstrouse ;

“Quole rétablissement de l'humilinet despotisme, dont
nous u délivrés In glorieuse révolution du lor mai 1850 n
nécessairement pour conséquencehe destructiondew princi-
pes roligieux, moreaux cl politiques, sons fonquols il n'y w
pour In nation ni wtabilité ni progrès ;

“Que, sans égard pour lu constitution, laquelle déelnro
lu religion catholique, apostolique ct romaine religion de
l'Etat, ot oblige les pouvoirs publics à lu défendre où à lu
faire respecter, le président Inivse propugerd'inftmes pun-
phlets dontivés à miner lex fondements du entholicisme;

“Qu'en conséquence de tous cos faits, lo ministre de l'in-
lérieur n donné sa démission, no vouluat jus so faire com-
phice d'unetelle politique;

* Arrêtent d'un commun necord:

‘Le gouvernement netuel est privé de (loute nutorité,
Don Gabriel Garein Morenoexorcors lo pouvoir on quali-
té de président intérimaire avec toutes lus facultés nécessai-
res pourréorganiser lu république, conserverl'ordro à l'in-
térieur et In paix àl'extérieur;

“Lu constitution ot los lois de l'Etat restont on vigueur,
on tant quo Jo permettront lon chreonstances dans lorquol-
les se trouve In nation, Une convention nutionale sura con-
voauéu à l'offet de réformer Jn constitution et ln législation.
Lu projot de constitution, sera soumis à In ratification dn
peuple.”

Des vivats cont fois répélés necuoilfiront cos déclarations,
ot surtout In nomination de Garcia Moreno commo chef
“lu gouvernoment, Sénuco Lonante, le nouveau président ré-
digen cetto proclamation à la nation, oii Pon sent vibrer à
chaqueligne son âme de patriote ;

“ Mes chers concitoyens, après avoir fuit tous los sfforts
imuginables près du président Eapinoss pour sauver lu ré-
publique, menncéo du rodovonir au premior jour la proie
de sos plus irréconciliablus ennemis, j'ai dû me mottre à In
tâto do l’armée pour ompôcher une nouvelle effusion do
ung et lo retour aux horrours de lu guerre civile,

“ A Guayaquil, dew agents d'Urbina négocialont avec
des traîtres Inreddition de ln pluce ; dans los autres villos
ou applnudissait, en présonco des autorités, nu retour du

l'infime despoto, Aveuglé pur do porfides suggestions, le

président autorinait par sa tolérance celle odieuse conspi-
ration. Putiunter plus longtomps, c’eût été no rendre respon-
sable des maux qui alluiont fondre sur nous et commettre
un crime do trahison,

“ J'ai accoplé ln charge périllonso do suuver le pays de

cetlo nouvelle conjuration de Catilina, sans autre mobile
je puis le dire, quo mon dévouement à lu patrie. En preu-
vo do mu sincérité, jo promots devant Dieu ot devant lo
peuple, sur mu parole d'honnour toujours inviolée qu'une

fois l'ordre assuré, los institutions réforméos, je quitterai lo
pouvoir pour lu remettro aux mains du citoyen que la li-
bre volonté du pouplo désigners, Même si j'étais élu, je re-
fuseruis In présidence, "

Onlu voit, Garin Moreno revonait à sa promière idéo :
saisir l'autorité pour barrer lo chomind Urbina, puis so roti
rer, Est-ce donc un ambitioux vulgaire, cot homme qui ru-

nonco volontairement à gouverner son pays au moment
où tout lo peuple l'acclamo commeun libératour ? Kt pours
tant à entendre lu bande frane-maçonne, Gureln Moreno

a'n déposé lu président Espinosa quo pour prendre sa plas co!

ery
mereaengES

 



 

 

nos Abonnés

Nous prions nos abonnés de
la campagne de nous transmet-
tre le plutôt possible le prix de
leur abonnement.

Notre collecteur passera à la

résidence de nos abonnés de la
ville dans le cours de cette se-
maine et de la prochaine.
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Notre Journal

Avec la présente édition no-

tre journal cor.imence sa deuxiè-
me année d'existence,
Nous sommes heureux de di-

re, À cettc occasion, que nous
avons franchi la période la plus
difficile de la carrière, les diffi-

cultés et les épreuves inhéren-
tes au début de toute œuvre
nouvelle.

Enentrant dans le journalis-
me nous avons clairement défini
les principes qui devaient nous
uider, arboré le drapeau sous
equel nous entendions combat-
tre, ct que nous voulions céfen-
dre.
Nous disions :

“ Nous voulons sincerement tra-
vailler à préserver el défendre les
principes de religion, de morale
et d'honneur qui ont été jusqu’i-
ci l’ornement, l'apanage et In gloi-
re de notre peuple, s! profoudé-
ment chrétien. C'est dire que
nous entrons dans l'arène, décidés
à combuttre les bons combuts et à
défendre le drupeau de la vérité.

“ Deux courants d'idées bien
distinctes divisent notre populu-
tion. Des chefs reconnus tiennent
des drapenux dillérents, se parta-
gent les sulfrages de l'opinion
publique, et se combatlent sur
presque toures les questions- Les
uns vantent, adulent. encensent

ce que les autres bläment, dépré-
cient, méprisent.

* Ces différences d'appréciation,
d'idées el de jugements sont-elles
indifférentes ? Ces luites irri-
tantes ne sout-elles qu’un jeu
puéril et inoflensif ? Au con-
traire, y a-t-il, au milieu de lu
confusionque l’on cherche à créer,
une vérité que l'on doive décou-
Vrir, connaître et pratiquer ?
“Pour nous,uous ne pouvons ad-

mettre qu’il soit permis de repou-
dre ouiet nun à la même ques-
tion ; lu vérité est une, el par
conséquent n'est pas susceptible
de se prêter aux modilications et
aux souplesses que certains poli-
ticieus veulent lui imprimer. Sui-
vant nous, l'étut de choses actuel
n'est qu’une des furmes variées
de la lutte continuelle du bien et
du mal.

Il est vrai que les transfuges
politiques et que les propagateurs
du libéralisme ne cessent de prô--
ner par la voix de leurs journaux
et de leurs orateurs qu'aucun par-—
ti politique, en ce pays, n’est con-
damnépar l'église, qu'il ne s'agit,
en toutes uos Tuites, que de sim-
ples questions d'administration,

et que par conséquent les popu-

lations sont libres, en conscience,
de donner leurs sulfrages à qui
bou leur semble. Il est vrai qu’ou
chercha à réhabiliter les hommes
les plus plus compromis par leurs
erreurs, qu'on passe l'éponge sur
leurs antécédents, et qu'ou les re-
préseute comme destypes d'habi-
leté, d'honneuret de patriotisme.

“ Mais il n'y a rien d’éton-
nant en cela, purce c’est le procé-
dé invariable des fauteurs de
mauvaises doctrines. ”

Cette déclaration de principes
que nous nous glorifions d'avoir
mis en pratique, à soulevé contre
nous la colère et la haine de
tous ceux qui travaillent pour
d'autres causes.
La Vérité nous a, des notre

début, violemment attaqué. Ce
journal nous fit une chicane d'al-
lemand, essaya de nous trouver

en faute à propos de tout et à
propos de rien, mais nos répon-
ses à ses futiles attaques eurent
bientôt abattu sa sotle arrogan-
ce, et nous eûmes de ce côté, la
paix.
Ce dernier mot nous rappelle

une chose que nous n'avons pas
et ne pouvons pas oublier : La
Paix, La Paix, l'organelibéral
deslibéraux des Tl'rois-Rivières,

Or, cette Paix là, n'est ni la
paix de l'âmeni la paix du cœur,
mais la Pair de MM. Turcotte
ct Chagnon. Suppôt d'un parti
que l'on nomme avec raison lc
parti de l'hypocrisie organisée,|
cette feuille se déguise jusque|
dansle nom qu'elle porte. Men.‘

tir À son nom serait peu
chose, cependant,si elle ne s'ap-
pliquait continuellement à tra-
vestir toute vérité. L'apparition
de notre journal et le drapeau
qu'il arbora fut done pour La
Paix une véritable déclaration
de guerre. La Paix salua notre
entrée dans le journalisme par
des injures, des insultes et des
outrages. Elle croyait nous dé-
sarmer du coup, mais ne réussit
qu'à nous engager à poursuivre
notre chemin avec plus de vi-
gueur ct de courage,

Sachant que la plupart des
journaux dédaignaient de s'a-
baisser au point de relever les
balivernes, les bassesses et les
fourberies qu'elle semait et ré-
pandait pour maintenir à lots
son maitre Turcotte, La Paix
s'autorisait de ce silence pour
mieux répandre le venin de ses
funestes doctrines.

Quelque répugnante que fut
la besogne, il fallait qu’elle se
it, et nous l'entreprimes. Nous
nous nous sommes donc appli-
qué à réparer le mal que Le
l’aix et ses maîtres ne cessaient
de faire, Nous nous sommes
appliqué à détruire le fétiche ct
ses zélés adorateurs. Nous nous
sommes appliqué surtout à dé-
montrer les fautes et les méfaits
de ces gens-là. Et nous avons
la consolation de constater que
notre œuvre n'a pas été vaine.

Lapolitique tortueuse de M.
Turcotte étant mieux connue,
sa popularité s’est évanouie, Son
inanité, son manque de science

et de capacité étant mises à
jour, ont dissipé l'auréole factice
el trompeuse dont des partisans
zélés eL surtout intéressés s'é-
taient plu à l'environner.
Nous savions que cet homme

là était vide connaissances ; nous
savions qu'à en juger par ses
actes extérieurs, il ne devait
avoir aucun principe, mais nous
ne savions pas encore s'il ne
conservait pas dans son fort in-
térieur quelque chose de bon.
Nous l'avons vigoureusement

attaqué à propos de son exécra-
ble loi des licences. Et qu’est-il
arrivé ? C'est quelui, M. Tur-
cotte en est venu à jeterl'injure
et l'outrage à la face de notre
vénérable Evêque, dans cette
fameuse lettre quil n'a pas
craint de faire publier sur tous
les journaux de la province,
C'est un document qui fera la
honte perpétuelle de celui qui
l'a écrit.
Le publie impartial a jugé

l'homme, à son mérite ; et c'est
tout ce que nous désirions.

 

Nous avons travaillé à dé-
masquer les libéraux et leur
œuvre infâme, et nous avons ré-
ussi dans une mesure qui nous
donne pleine et entière satisfac-
tion.
La preuve que nous avons ré-

ussi en est évidente, si nous con-
sidérons la haine rageuse avec
laquelle ces bors libéraux nous
font l'honneur de nous pour-
suivre.

 

Nous commençons donc cette
nouvelle année, disposés à com-
battre de nouveau avec ardeur

et courage pourle succès de la
cause conservatrice, c'est-à-dire,
de la seule et unique bonne cau-
se.
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Lettre d'un Libéral

QUEBEC, 30 octobre 1884.

Moncher ami.
Comnne je te l'annonçais daus

ma dernière, M. Charles vst parti
en commission. Il à été expédié à
la baie des Chaleurs, sur la haute
et puissante recommandation de
de Mercier. Quand on prend du
galon on n’en saurait trop pren-
dre, aussi la inission dure Je plus
longtemps possible.
Ta sais que M. Charles est allé

instituer une enquéle sur les cau-
ses de lu grève des travailleurs
du chemin de fer en voie de vons-
truction. Déjà, uous disent lus dé-
pêches, il a entendu plusieurs
centaines de témoins, Quel hom-
me actif! Quelle utilité! va se
dire le public gobe-mouche. Mais
chaque médaille à son révers. Si
son frère François a wxigé trois
mille piastres pour n'avoir pas
plaidé une cause qui ne vous con-
cernait pas, quelle note ne devra
pas présentes M. Charles apres
avoir lait jouer tant de langues.
Jean-Baptiste, prépare-toi a délier
les cordons de ta bourse. Avec

  quelques douzaines de pareils gru-
geurs, nous arriverons vito àlu
taxe directe.

*x

de | Pendant que Mercier dépéchait
! M. Charlesvers l’orient, notre cher
! Ernest poussait une pointe à Mont-
réal, qui ne lui à pas procuré dus
émotions bien agréables. Tu con-
nais Alphonse Geoffrion, le fa-
meux avocat, l'émuie de Lacoste,
l'une des lumières libérales, I! ab-
horre les électeurs, il s'en moque
même, mais il a toujours eu un
faible prononcé pour la politique.
Seulement, au lieu d'affronter les
luttes du formm, de serrer los
mains calleuses du peuple, il pré-
fère se tenir derrière le rideau, fai-
re le jeu des coulisses, machiner
quelque pluu en petil comité cou-
fre vous autres, messieurs les
bleus. Son libéralismeest indiseu-
table ; il appartient à une famille
très intelligente mais très parti-
sonne, qui « rougi l'ancien comté
de Cartier, le comté de Verchères.
Son honnêteté, son mépris de l'ar-
gent sont également connu. Brel,
il jouit de la confianca absolue de
nos amis qui ne manquent jumais
de lui conlier leur cause dans les
momentdifficiles. Plus que tout
autre, ii a l'oreille de lu Cour
d'Appel.

Or, imagine-toi quel'autre jour,
Pacaud se présente à son bureau
chargé d'une mission quo le dia-
logne suivant explique. Je n’étnis
pas présenl, mais je suis bienren-
seigné,
Pacaud—Bonjour,

Comment vas-tu ?
Geolfrion,

Guofliion—Bien, merci, D'où
viens-tu ?
{Pacaud — J'arriye de Québec.
Mercier m'n demandé de venir te
voir.

Geolfrion — Ah! vraiment,
Qu'est-ce qu’il peut bien me vou-
loir ? M'envoyer à Londres, plai-
der au conseil privé ? Quelque
chose comme ça. Enfin, qu'est-ce ?
l'acnud—Moins que cela. Je

viens le demander une reddition
de comple,
Guoffrion—Une

vomple ?
Pacaud—Oui, nous voulons sa-

voir ce qui u été fail des londs
que le parti a mis a votre dispo-
sition depuis les «dernières élec-
tions Bref, nous voulons savoir
où nous cn sommes.
Geollrion—Et tu vs venu de

Québec pour cela ?
Pacaud Parfaitement.
Geoflrion—Moi te rendre des

comptes ?
Pavaud—Pourquoi pas ?
Geolfrion—Tu viens te mêler

de nos alluires ?
Pavaud—Pourquoi pus ?
Guoffrion—Pourquoi pas Ÿ Eh

bien, vois-tu Ia porle par laquelle
tu vs entré. Si j'ai un vonseil à le
donner, sors au plus vite, et ne
rentre plus ici
En disant cos puroles, Geottrion

pâlissail à vue d'œil, ses yeux
roulaient des flammes, sa voix
avait pris un ton menaçant et dé-
duigneux. C'est-à-dire que Pucaud
malgré son toupet habituel, se ru-
tira en toute hâte et siuts lu moin-
dre révérence.

dereddition

Monteux comme un renard qu'une puudeauraët puis.

etrant lu queué et portant bne l'oreille

Tu vois d'ici la binette de Mer-
cier quard le très cher Ernest,
tout nussi exaspèré que dans l'en-
quéte Lockwood, vint pleurer
dans son gilet.

Ondit que le grand chefs'écria
alors que Geoffrion n’en faisait
junais d'autres, et qu’au cours de
l'enquête concernant le scandale
des $5,000 il avait déposé, sans
aucune utilité, ce qui suit : ‘* Ah
** si j'avais su quele magot était
“ aussi considérable, j'aurais bien
* demandé davantage. ” Mercier
avait caché à Geoflrion qu'il de-
vait empocher $5,000 et qu’il avait
fait venir à Montréal le chef de
police Trudel pour se charger de
cette délicate transaction, de sor-
tes que Geoilrion avait réglé au
rabais an mémoire de frais. On a
des principes et des délicatesses
où on n’en a pus.

+
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Je te parlais récemment du curé
Labelle que Mercierse vante d'a-
voir fuit sacrer monsignor. Le pre-
mier ministre continue de s'en
servir comme paravant. L'autre
jour, il s’en faisait accompagner
dans unevisite à Suinte-Anue de
la Povatière. partageant avec lui,
ou plutôt prenant le gros lot dus
adresses, félicitulions, coup d’ur-
chet, ete. Je dis voups d’archet
pour rester strictement duns le
vrai, car Gaguon a imaginé de sa-
luer ses hôtes, quand il veut faire
de l'éclat, su moyen de quelques
violons éraillés qu'il transforme
en orchestre. Plus tard, Mercier
donnait une réception pourla pré-
sentation de cadeaux à Monsvi-
gnor Labelle. Il se dit que le pu-
blic qui voit une soutune pour-
prée si près de lui, doit être cou-
vaineu qu'il est un modèle, un
politique irréprochable. Certaines
choses sont parfuitement calen-
lées chez ve saltimbanque.
Mais il paraît que Mercier ne

pourra pas s'abriter longlemps
derrière une mitre d'apparat. Lu
rumeur su confirme de plus en
plus que le député ministre du
l'agriculture a reçu instruction de
haut lieu de retourneraufuturdio-
cèse de Saint-Jérôme. Seulement
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pour lui ménager une transition
honorable, on va donuer à Mgr
Labelle une mission en France
dans le but de recruter des émi-
grants. Il purtirait au mois de
Janvier prochain.
*Franchement, le curé Labelle a

poussé loinl'oubli des injures et
de bien d'autres considérations

quand il s’est associé à cet hom-

me, au risque de selaisser amoin-

drir d'autant. Feuilletunt l'autre

jour les Débats de 1887, séauce du

20 avril de l'Assemblée Législati-

ve, ju suis tombé sur tn discours
de Mercier Af lequel il s'écriait ;

“Tout en reconnuissant que le

“curé Labelle vst un grand apétre

“ de colonisation, je sais aussi que

“c'est un homme politique actifet très

** partisan.
‘M. le président, il à été vu à

“ l’œuvre, orgunisan{ la cabale
* pour empêcher le triomphe du
“parti national et travaillant com-
“me un vrai parlisan u écruser

“ les patriotes J'ai aussi appris
“ que, souvent, dans ses missions,
“ il s'occupait plutôt de politique
que de colonisation.
* Lejour oùje me suis convainru

*- de toutes ces choses, ce jour-là j'ai
connu ce qu'’éfait réellement le curé

Labelle.
* Ce systèmeest fini et je suis
bien décidé à faire en sorte qu'à
l'avenir on ne fasse pas depoli-
tique avec l'argent destiné à lu
colonisation.

Aussi, depuis que j'ai l'hon-
nour d'être nu poste quej'occupe,

© quandjai voulu savoir ce qu’il fal-

lait faire dans le comté d'Ottawa,
JE N'AI PAS ÉTÉ CHERCHER MES
RENSEIGNEMENTS AUPRÈS DU
CURÉ LABELLE. ”
Tu sais que les députés corri-

gent, émordent, remanient leurs

discours, avant qu'ils soient im-
primés. Or, Mercier s'était servi

d'un langage encore plus rude,
plus brutal que celui qui obtint
le bon à tirer. Nantel, qui parla
apres lui, défendit énergiquement
son curé, et reprocha à Mercier
d'avoir proléré les paroles suivan
tes (voir Débuts de 1884, page
786) :
"Lo premier ministre ne vien-

£ dra pas me dire que je qualifie
“ trop sévèrement sus paroles, lus
* voici, je les ai notées sur le
* champet le défie qu’on vienne
‘les nier.
« Pui cru moi aussi, longlemps,

“que M. l’abbé Labelle était un
“ véritable apôtre de la colonisa-
“tion el un bienfaiteur de son
** pays, muis le jour où j'ui décou-
“ vert qu'il n'étuit gere partisan
‘* enragé, le jour où je l’ai vu or-
** ganiser la cabale contre le parti
“ national, le jour oùje l'ai vu
* conseiller M. Chapleau et le dé-
** puté local de Terrebonne, et où
je l'ai vu travailler efrontément
‘ pour empécher que la cause na-
“ tionale ne triomphât, ce jour-là
** j'ui‘appris à connaitre ce qu'est
‘réellement le curé Labolle. ”

‘

Gagnon et Boyer mélérent leur
grain de sel à cette algrade. ** 11
# n’est pas un hommepolitique, ”
s'écriu le député de Jacques-Car-
tier, “ et par conséquent il n’au-
* rait-pas dû se mêler aux luttes
** auxquelles la politique donne
“lien.” Lo curé Labelle défen-
dait les bleus, c'était un parti-
sun enrvgé, faisant plutôt de la poli-
tique que de la colonisation. Le curé
Labelle attaché au char triomphal
de Mercier, c’est un pulriote, un
bienfniteur de son pays. Si libéral
que je sois, je ne saurais vraiment
m'accomoder de cetle logique.
Qui aurait jumais cru eucore

que le curé Labelle deviendrait
l'assistant du colonel Rhodes,
l'homme qui publia en 1878 lu
fameuse lettre dans laquelle il dé-
uonçait les curés et la domination
françuise et dépréciait la provin-
ve ? Au cas où celte lettre, qui
était adressée au Chronicle aurait
échappé à ton attention, laisse
m'en citer quelques passages:

“ L'avenir de cette province su
* dessine vivementen “bleu”
“ avec toute chance de domina-
** tion l'rançaise sous au curé fran-
* cuis. Nous savons tous que cela
** signilied'une part des “ dragon-
“ nades”et d'autres part des * ré-
‘“* volutions. ” Le plus tôt et le
* plus complètement nous exclu-
**rons l'élément anglais de noire
“ gouvernement le plus sûrement
* nous préparons la voie aux la-
* milles des extrémistes mais que
* pas un seul sujet anglais ne s ef-
“ fraie de notre vieille dévise :
* Dieu vt mon Droit. ”

* Que chacun consulte va pro-
‘pre famille pourapprendrel’his-
* toire de l'aveuir: qu'est-ce que
‘la mienne m'appreud ? J'ai cing
* fils, des hommes qui n'ont pus
* peur d'uller dans les ateliers du

‘ pays et y apprendre à se servir
“de leurs mains comme de leur
“ intelligence. Ils out tous quit-
“té la province de Québec el je
““ suis resté seul à végéler el à cultiver
“ des flex : pour décorer les tertres
“des Québecquois qui s'éteignent,
“ou À voyager dans l'Ouest com-
“me un vieux sauvage en quête
“de meilleurs pays de chasse.

“ La grande erreur de ma vie a été
“de m'établir à Québec, muis je ne

 

“ suis pas pour lu répéter dans la |
“ deuxième génération, vu que ce
* serait payer trop cher le specta-
“* cle de magnifiques panoramas.

Si je suis surpris de voir le cu-
ré Labelle agrégé à ce gouverne-
ment et sous Rhodes, je suis éga-
lement étonné qu'on ait choisi pu-
reil ministre pour reprérenter l’é-
lément anglais dans un gouver-
nement rational. Cameron a été
écarté parce qu'il était trop fanu-
tique. L'homme qui a en pareille
horreur lu ‘* domination françai-
se," qui en s'établissant à Qué-
bec à commis la plus grande erreur
de sa vie, vaut-il mieux ? Il eñt été
préférable de le luisser cultiver
des fleurs pour orué les tombes
de nos pauvres Québecquois.

*¥x
Je vois que l’on s'occupe beau-

coup de savoir qui je suis. On me
discute presque autant que le
Masque de fer.
La Patrie, que je lis du temps à

autre malgré l'outrecuidance de
Beaugrand et l'insignifiance de
Sauvalle, se rabat même sur ton
ami Danscreaun, lui attribuant
avec une persistance incroyable
la paternité de mes lettres. Je suis
tout conlus, moi simple amateur
de voir confondre ina prose avec
celle d'un polémiste aussi dis-
tingué, que j'ai ln bien longtemps
avec admirations suus partager
ses opinions. Je vois même que
M. Dansereau a pris la peine de
nier sous sa signature, tout com-
me si un conservateur pouvait
posséder les renseignements que
je te communique. * Nourri dans
le sérail, j'en connais les détours. ”
Je le repète, c'est beaucoup d'hon-
neur à me faire.
Mais qui êtes vous donr ? dira

le publie à qui tu sers mes confi-
dences. Je m'appelle légion !

i je tiens seul ln plume, je suis
l'écho du centaines, du milliers de
personnes, de la meilleure portion
du parti libéral, qui gémit de tout
ce qui se passe, Vivant au milieu
de tous cesdésabusés,je crois ren-
dre un service public en disant
hautement ce queje pense.
Ce n'esl pas une victoire ou

quelques victoires partielles qui
peuvent w'sveugler sur les résul-
tats de la politique actuelle. ve
suis malheureusement à quels prix
s'obtiénnent ces triomphes. Je
suis aussi quels sont ceux snr gui
on pratique lu saiguée. En fin de
compte, c’est le peuple qui lour-
nit l'argent avec lequel on l'a-
chète. Advenant la mêlée généra-
le, il ue sera plus possible d'agir
de cette façon. L'électorat honné-
te recouvreru alors toute sa force
et toute son indépendance, et les
libéraux conscienceux paieront
pourles méfaits des entremetteurs
et des tripoteurs qui nous gou-
vernent.

Mercier tombé, je nous prédits
vingt années d'opposition. Il est
de fait quel'histoire de presque
tous les pays nous enseigne que
les libéraux sont plutôt fuits pour
critiquer que pour gouverner.
Quand vous autres conservateurs
perdez le pouvoir vous me faites
l'effet de poissons hors de l'ean.
Je le repète, je vous préfère, avec
toutes vus fautes a la clique qui
ruine.

   

Tout à toi.

"AN RECEVRA à ce bureau jusqu’à Mur-
di, le 19ème jour de Novembre prochuin,

cment, des sumnissions enchetées,
ssêes mi soussigné avec lu suseriprion

*‘ Soutniasion pour les travaux de ln Baie
Saint Paul, ” pour la construction d’un pre
longement au Quai de la Baie Snint Paul,
comté de Charlevoix, Québec, =uivant le
planeb le devis que l’on pourra voir au bu-
reun de poste, Bnie Saint Paul, an burcau
de Pingénieur assistant du département des
travaux publice, à Murray Baie, ainsi qu’au
département des cravanx publics, à Ottawa,

Qu ne prendre en cousidération que les
*oumissons failes aur les nnprimés fournies
et mignées de la main des sonmissionnaires.
Chaque soumission devra être accompa-

gnée d'un chèque de banquerccepté, égal à
cing pour cent du montant qui y est inscrit,
et payable à l'ordre de Phonorable Ministre
des Travaux Publics. Ce chêquesera con-
fisquési l’adjudicatuire refnse de signer le
contrat, après notification, ou s’il ne Pexéen-
te pas ivtegrulement, ll sera remix =i In sou-
mission west pus neceptée,

Le Département ne s'engaue pne à aecep-
ter lu plus bmsse ni ncune des soumissions,

Yur ordre,
A. GOBEIL,

Scerétaire.
Département des Travaux Pallies, à

Ottawn, 21 Uetobire 1889, '

 

  

Ouvrage pour une bonne modiste

Une bonne mudiste, Senteudant bien dans
la confection des vêtements le femmes, fe
rail bien d'aller établir à Ste Clotide de
Horton où elle trouverait de l'ouvrage toute
l'année,
Pour plus amples informations, »'udres-

wr M. En, Sr CvaSie Clotildede Horton,

19 Ovtubre lssÿ—1m.

##Lettres Funéraires

imprimées à une heure

d’aviseta très bas prix

aux ateliers du Tri

fluvien.

  
rpm    

a la Pharma

Platon, ct
boite.

R. W. WILLIAMS,

Monsieur,

$1.00

 

Apportez ceci
cie des Trois-Rivieres,

coin des Rues Notre-Dame et Du
procurcz-vous-en une

CERTIFICAT;

Trois-Rivières, 16 juillet 1880.

Pharmacien,

Trois-Rivières,

Après avoir été traité par le docteur
pour indigestion et brulemunt d'estomne,
sans avoir de soulagement, je me suis
procuré une boîte de vos PILULES Bow-
MAN et je suis heureuse de vous dire
qu’elles n'ont fait un bien extraordinaire ;
après la deuxième dose j'étais tout-à-fait
soulagéeel aujourd'huije suis bien comme
jamais, Vous pouvez faire de ce certificat
ce qui vous semblera bon.

, Je suis avec considération,

Dame JOHNNY PAQUIN.
massEuvoyé par la malle 4 toute adresse

sur réception du prix ; 25 ets la boite ou 5 pour

R. W. WILLIAMS,
Chimiste licencié par exumen.

Seul Fabricant et Propriétaire.

 

 

 

 

AVIS
Avis ost pur le présent donné quo lo

soussigné n été nommé exécuteur les-
tuumentaire à lu succession de feu lo
Rov. Moise Proulx, curé de St Tite.
Les personnes endettées À cetlu succes-
sion sont priées do faire parvenir le
montant de leurdette au dit Soussigné
dans les trente jours du présont avis,
Ceux qui ont des réclamations contre
cotio successions (levront filer ces ré-
clamations entre les maîns du soussi-
né duns le même délni

J. B. GRENIERPtre.
Exécuteurtestamentaire,

Stu Thècle, 29 oct, 1889,

 

Situation Vacante
 

+ Lu Canudienne, ” compagnie d'assuran-
ce sur In vie, de première classe, de Mont-

réal,u besoin de bons agents locaux et voya
geurs,

Expérience pus absolument nécessaire,
S’aidresser, par lettre, avec références à P.
GARUN, Gérant, 14, Cote 5t Lambert

Montréal. ”

{&Impressions de toutes sortes
exécutées avec soin et pramptitu-
deet à très bas prix aux ateliers 
 

DURANT

 

IMMENSE SACRIF
— DE —

Marchandises-Séches

d'Octobre & Novembre
Assortiinent considérable de Marcha

D'AUTOMNE & D'HIVER
 

Grande Variété de TAPIS

Drap Beaver, Serqes-& Tweeds
Mérinos et Cachemire à Soutanne

 

ETOFFESÀROBES
Imitation de Seal,

o—

Robes, Capuches et Bonnets pour Enfants

du TRIFLUVIEN.

ICE

LES MOIS

nulises

 

 0   0

&À MANTEAUX|
Mouton&loutre
  Un lot de Coupons Vendus àPrixRéduits

A L'ENSEIGNE DU

 

148, - RUE NOTRE-DAME, - 148
NARCISSE EDMORISSETTE.     



 

 

4~

£ ~

 

 

 

  
  
   

   

  
   

   

  
  

    

   
  
   
  

  

L'AVENIR DESH|
TROIS-RIVIERES
 

Que Trois-Riviéres soieut jolie,
là ne fait de doute pour per-

Mi nne. Elle est coquette notre
WP :tite ville, tous les étrangers le
Remarque et nous le remarque-
ions nous aussi, si l'habitude ne
prmait pas nos yeux. Descendez
fleuve daus un bateau et arri-

ez aux Trois-Rivières ; vous êtes
mrpris du joli coup d'œil que
Boire ville présente. Vous voyez
5 maisons à demi cuchées dans
fs arbres nombreux et élevés.

là vous fait presque l'effet de
villages enjouis sous bois.

gout est encadré par le grand
five. le St Maurice et des

, @pleaux en gradins. Encore une
Mois le coup d'œil est très agréa-
ble.

BY Vous débarquez; vous êtes un
A peu désillusionné. Mais visitez

quelques instants et vous trouve-
rez encore beaucoup d’endroits
charmants.

Placez-vous devant le bureau
de poste, par exemple, et vous
avez devant vous la rue Alexau-
dre, bordée d’arbres qui l’abritent
et lui donnent unair de fraicheur
et de calmetrès aristocratique.
Voyez encore le carré formé

parles rues St Pierre, Notre-Dame
et du Chateau, le boulevard Tur-
cotte ct lu ruo St François-Xavier.
Vous avez là encore un coin de
ville aux petites rues étroites et
minbragées dont le caractère anti-
que est très prononcé.

lit encore, nos carrés Champlain
et Luviolette.
Puis si vous sorlez des limites

de la ville commerciale et habitée,
si vous parcourez les abords mé-
mes des Trois-Riviéres, vous trou-
vez les iles du St Maurice, très
pittoresques, le Cap à la Corneille
et la Mure-à-Belisle, promenade
splendide longeant leg bords du
St Maurice et se terminant à un
beau bois tout préparé pour les
poêtes ct les réveurs. Et au delà
des pouts du Pacilique, nrrètez-
vous à ve petil bois merveilleux
de pittoresque et d'emprévu qui
sera notre buis de Boulogne
quand li ville aura grandi.
Ce n'est donc pas la beauté qui

manque aux Trois-Rivières.
Sous le rapport du bien être,

nous sommes encore prévilégiés.
La vie est facile et bon marché,
la salubrité est remarquable, les
maisons d'éducation abondent, les
rapports sociaux son pleins de
cordialité, tout le monde se con-
nait ici.
Et pourtaut les Trois-Rivières

ne prospèrent guère ; au contraire,
les Trois-Rivières se dépeuplent.
Il y à quelques anuées nous étions
dix mille trilluviens, nons ne
sommes plus que huit mille.
Le fléau de l'émigration à passe

et nous a enlevé des milliers de
citoyens Sherbrooke est pourain-
si dire une colonie trifluvienne,
Montréal compte deux mille en-
fants de notre ville, les Etats-
Unis en comptent des milliers
aussi.
Et quel est lu cause de celà ?

Les surifices énormes que nous
Nous sommes imposés depuis
quelques années prouvent que
nous avons compris que l’indus-
trie nouslaisait défaut.

l'est donc du côté de l'indus-
trie qu’il nous faut regarder si

F nous voulons voir venirle progrès
ÿ et la richesse.

Eh ! bien, nous qui aimons no-
tre ville natale, tournons-nous de
ce côté là et parlons de nos espé-
rauces.

+
% ++

L'industrie agricole, l'industrie
du bois et l'industrie du fer de-
vraient être {rès développéesici.
C'est dans ces industries-là qu'est
notre avenir commercial. Situés
au centre d’une riche région agri-
cole, ayant à nos portes le fer et
le bois, nous ne devrions rien né-
gliger pour tirer d’une position
exceptionuellement avantageuse
tous les avantages possibles. De-
puis longtemps l'on parle de tirer
profit de toutes ces richesses bru-
tes que la nature a mise entre nos
lvains et qui ne demandent qu’
une manupulation pour se trans-
former en or monays.
Le temps est-il venu où ce dé-

sir, ce rêve si vous l'aimez mieux,
se réalisera ? Peut-être. Nous se-
rions même disposés à dire oui,
si nous en jugions par les projets
qui se forment depuis un an et
dout quelque uns sont déjà réali-
sés ou à peu près.
Enumérons brièvement ces pro-

jets, afin que les connaissant
mieux, nous puissions peut-être

h aider à lear réalisation.

1

INDUSTRIE AGRICOLE

E Duns industries agricole, il faut
comprendre la culture et l'éleva-
gv des animaux.
La culture est assez prospère

bien que la routine de bon nom-
bre de cultivateurs ait beaucoup
appauvri nos terres. Il leur fau-
drait l'exemple des cultivateurs
français ou belges qui sur un

coin de terre où un canadien cre-
verait de faim, parviennent à éle-
ver une famille et à faire des éco-
nomies. Néanmoinsu0s terres sont
si riches par elles-mêmes que le
cultivateur n'a pas trop souffert.

Mais avant longtemps il faudra
aviser à changer notre système de
culture et à le rendre plus prati-
que, plus rationel. Il fandra aussi
souger sérieusement à l'élevage
des animaux. Ceci nous amène à
parler d’une industrie qui selon
toute probabilité va bientôt s'éta-
blir parmi nous.
On connait le projet de M. Ben-

der qui est allé en Angleterre for-
mer une compagnie pour établir
des abattoirs aux Trois-Rivières.
Si les dernières nouvelles sont
vraies, M. Bender a réussi

Ces abattoirs seront une affaire
d’or pour notre ville et pour tout
le district.
On entend des plaintes conti-

nuelles chez les cultivateurs. Si
la récolte mauque ou souffre. Si
elle est trop abondante onse plaint
encore. Eh ! bien, si l'on avait
des abattoirs, le cultivateur aurait
la certitude qu’en élevantdes ani-
maux il trouvers à sa porte un
marché pour les produits de sa
ferme. C'est un commerce et une
exploitation florissante et à l'abri
du danger qui se trouve établis
Le commerce des animaux se

trouverait naturellement detourné
de Montréal et s'en viendrait ici
où il trouve uu port plus favora-
ble À l'expédition et en mème
temps un endroit où l'on peut fa-
cilement parquerles animaux afin
de les reposer d'un voyage de
l’Ouest jusqu'ici et les préparer à
la traversée. Voilà quelque chose
qui manque à Montréal et que
lous les exportateurs réclament.

Il serait donc temps de repren-
dre ua projet qu'on avait formé il
ÿ à quelques années d'établir ici
une station de repos pour les ani-
maux d'exportation.

II

INDUSTRIE DU BOIS

Pendant longtemps le commer-
ce de bois a été la richesse des
Trois-Rivières mais depuis quel-
que temps ce commerce a singu-
liérement diminué. Les luillites
se sont succédées et à paru les
limites de M. Alex Baptist, des
étendues énormes de foret magni-
fique restent inexploitées ou à
peu près.

Il parait qu'une puissante com-
pugnie américaine a fait l’achat
des limites dela succession Little,
pertie de celles de la succession
Geo. Baptist & Son et qu'elle est
en pourparler pour l'acquisition
des biens de la succession Ross et
de MM. Hall. Si la chose est
vraie, comme elle parait l'être,
nous verrons avant longtemps
cette industrie prospérer de nou-
veau et prendre des proportions
considérables.

III

INDUSTRIE DU FER

Pourquoi cette industrie n'est-
elle pas plus prospère ? Nous
l'ignorons, Nous svons à nos
portes des mines inépuisables et
inexploitées.
Grâce à l'initiative de M. de

la Vallée-Poussin, une Compa-
gnie s’est formée sous le nom de
** Cie Canadienne des conduites
d’eau. ” Cette société a pu obtenir
un bonus de la Corporation et
elle s’est établie parmi nous. Ses
usines actuellement en construc-
tion couvrent 20,000 pieds carrés
et il y a encore cinq ou six bâti-
ments & construire.
La formation de cette compa-

fie semble avoir été le signal de
‘exploitation du fer. De suite
une compagnie américaine a
acheté les forges Radnor et se
prépare a les exploiter. Avant
longtemps nous aurons en uotre
ville des fourneaux considérables
pour la préparation du minerai
de fer. Les fournaux des Grès
seront, parait-il, transportésici.
Ce n'est pas tout. Il ya eu en

Belgique une compagnie manu-
facturant des ponts en fer, qui
veut établir une succursale au
Canada. Trois-Rivières a toutes
les chances possibles d'être choi-
si comme le siège de cette usius
qui devra employer quatre cents
hommes. Il y a peut être là enco-
re un sacrifice A faire mais nous
le ferons s’il le faut.

Cette compagnie emploierait
400 hommes et, en meme temps,
elle entraine une quantité de pe-
tites industries indépendantes
d'elle mais vivant par elle—ma-
nufactures de boulons, de peintu-
re, etc—donnant de l'ouvrage à
trois ou quatre cents autres hom-
mes.
La chose mérite d'être étudiée,

comme on le voit.

IV

QUAIS ET CHEMINS DE FER

Pour le bon fouctionnement de
l’iudustrie, il faut des moyens de
transports par terre et par eau.
Pour le transport par eau,il

faut des quai. Advienne qu'une
partie de tous ces projets réussisse et, de suite, s'impose la nécessité 

d'avoir des quais partant du mou-
lin à vent et descendantle fleuve
jusqu'au St. Maurice purs lon-
geant le St Maurice jusqu'à l'A-
queduc et au-delà même.

Notre député. Sir Hector, est
bien disposé. 1! nous a déjà obte-
nu un quai ‘ion! les travaux vont
commencer sous peu—le vontrat
doit être donné actuellvment.
Nous pouvons compter sur sa bon-
ne volonté.
Quant aux chemins de fer nous

avons déjà le Grand Tronc, le Pa-
cifique Canadien, le chemin des
Piles et celui des Basses-Lauren-
tides en voie de construction.
Nous devons parler aussi d'un

autre projet de chemin de fer—le
Trois-Rivières et Oriental. Ce
chemin partirait d'ici se rendrait
en ligne droite vers les rivières
du Lièvre et Gatineau, traverse-
rait la frontière de Québec ect
Ontario et se rendrait jusque près
de la baie James où elle se relie-
rait à une autre ligne racourcis-
sant le trajet du Pacifique Cana-
dien de deux cents milles.
Une compagnie a obtenu une

acte d’incarporation et a été très
bien accueillis à Ottawa où son
projet à été entièrement et cha-
leureusement approuvé.
Ce chemin aurait son terminus

aux Trois-Rivières. Ou comprend
de suite la quantité de trafic el
de commerce que cela amènerait
ici.

Si vous le voulez bien nous
passerous sous silence le chemin
de fer de M. Reynar bien que les
travaux en soient commences et
qu’il y ait déjà un pour construit
au-dessus du chemin de Ste
Marguerite. Que voulez-vous y
faire ? La confiance ne s'impose
pas.

*
#

Tous ces projets se réaliseront-
ils ? Nous l'ignorons. Ayons en
seulementla moitié et, avant dix
ans, Trois-Rivières comptera 30.-
000 à 40.000 âmes. N'est-ce pas
que c'est un beau rêve et que
tous ceux qui aiment notre ville
vivent dans l'espérance de voir
ce rêve se réaliser ?

Il ne faudrait pas non plus
oublier le projet de M. Corriveau,
d'aller chercher un pouvoir à la
Chute des Grès pour le transfor-
mer ici en lumière et en pouvoir
moteur, Si nous sommes bien
informés ce projet à grande chan-
ce d'être adopté par le Conseil.
À présent quel conduile s'im-

pose à chacuu ? Du travail, de
l'initiative, de l'énergie et peut-
être aussi des sacrifices.
Que chacun fournisse sa quote-

part de travail. Que notre Cham-
bre de Commerce agisse, qu'elle
aide de ses conseils, de son in-
fluence, de son concours, le gou-
vernement et les industriels. À
chacun, si notre ville prospère,
reviendra une part de mérite et
de profit.

Trop longtemps, nous sommes
restés inactifs et stationnaires.
Nous avons une belle boule en
main. Ne la laissons pas saisir par
d’autres. Imposons-nousle travail
et les sacrifices nécessaires et
avant longtemps nous verrons
notre ville prendre la place qu’el-
le doit occuper grâce à sa posi-
tion, à sesjressources naturelleset,
espérous-le, grâce aussi au patrio-
tismeet à l'intelligence de sesci-
toyens.

 

Mort de MM. Lareau et
Martin

o M. Lareau M, P. P. de Rouvil-
le et M. Martin M. P. P. de Ri-
mouski sont morts.

eo

DECES

En cette ville, dimanche soir,
à l'age de T4 ans et 8 mois, est
décédé, après une maladie de plu-
sieurs année, M. Eustache Lam-
bert. Le defunt avait eu a endu-
rer des souffrances atroces pen-
dant sa longue maladie dont les
derniers temps fureut un vérita-
ble martyre. Il était un bon ci-
toyen et un fervent chrétien. Sa
mort a jeté l'affliction dans sa
nombreuse famille à qui nous
offrons nos sincères condoléances.
Le service funèbre aura lieu

demain, à 84 hrs, à l'église parois-
siale. Les parents et amis sont
priés d'y assister.

ER)

Une rencontre sur la rue

—Tiens, tiens ! on ne te recon-
naît plus. Où as-tu donc acheté
ce beau pardessus.
—Chez Bondy & Beaulac, à

Trois-Rivières.
—Ça dû te coûter cher, hein ?
— Mais uon, ayant ucheté leur

stock dernièrement ponr argent
comptant, ça leur permet de ven-
dre à bien bon marche, et c'est
justementle bas prix qui m'a dé-
cidé à acheter ce pardessus. Si tu
n'as pas encore fait ton emplette
d'automne, je te conseille d'aller
les voirs tu épargneras beaucoup.

 

| >, a
Conseil-de-Ville

| Séan:e du 4Novembre 1s89.

Présents : MM. P. B. Vanasse
agissant comme pro-maire, Belle-
feuille, Bournival, Bruuelle, Coo-
ke, Gauthier, Gélinas (Frs }, Hou-
liston, l’agé et St Pierre.

Requêtes

—De lu “ Cie Canadienne des
Conduites d'eau ” demandant que
l'aqueduesoit conduit jusqu'à ses
usines.
—De M. Ls. Racet . Alemandant

à être nommé hommede police.

ITettres

—De M. P. N. Martel recla-
mant pour M. Eugène Marchand
$10,00 du dommage causé à la
maison do ce dernier sur la rue St
Paul par une borne-fontaine
qu’on prétend être en mauvais
état.

Aux comités permanents.
—De M. A. J. Corrivean, de-

mandant que le Conseil en vicune
à une décision relativement à ln
lumière électrique. Bi son projet
est adopté, voici les prix qu'il
demandera pour fournir ln lumiè-
re incandescente aux citoyens:

PRIX PAR MOIS.

lère lumière... $0.60

  

2de « 55
3ème *“ 50

deme YL... 4b
5ème “ ..., 40
Gème “Lecce 35
Teme et suivantes 30

Rapports

—Du Comité des Finances racom-
mandant le paiement de divers
comptes au montant de $5788,62.

Adopté
—Du Comité de ! Eclairage ve-

commandant la lumière électrique
comme étant le systèmed'éclairu-
ge le plus avantageux pour notre
ville, soit que la Corporation lus.
su l'achat d'un plant où qu'elle
adopte le projet Corriveau.

Aux Comités permanents
—De M. L. D. Paquin relutive-

ment 4 MM. Hall, Neilson & Cie.
Si ces messieurs sont encore duns
les délais voulus pour remplir les
conditions de leur contral avec
la Corporation, il faut les proles-
ter d'avoir à se conformer à ves
conditions.

Si ces délais sonl passés, il laut
les protester d’avoir à rembourser
le bonus de $20,000 que lu Oor-
poration leur a payé et qu’à dé-
faut de tel puiement, action soit
prise en justice en recouvrement
des $20,000 payées.

Lu en Conseil
Motion
Proposé par M. Cooke, secondé

par M. St Pierre :
Quele Secrétaire-Trésorier soit

autorisé à accepter de la Cie dun
Pacifique comme taxes municipa-
les et scolaires le même montant
que l'an dernier à la condition
ue cette compagnie accorde à lu
Jorporation l'usage du terrain né

cessaire au prolongement de lu
rue Champflour jusqu’à la rue St
Maurice,

Adopté
Proposé par M. Brunelle, se-

condé par M. Frs. Gélinas :
Que le comité de l'Aqueduc el

M.le Surintendant Hamel soient
chargés du s'enquérir sur ln de-
mande de la “ Cie Canadienne
des Conduites d’eau. ”

Adopté
Le Conseil s'ajourne à 15 jours.

- >BOP

CONDOLEANCES

A une réunion des membres
du Chœur et de la Fanfare
de la paroisse de St. Tite,
tenue vendredi le vingt ciuquiè-
me jour du mois d octobre, mil
huit cent quatre vingt neuf, sur
motion de Leger Désaulniers se-
condé par Victor Jacob, il est ré-
solu unanimement qui Emile La-
coursière, Ecuier, Médecin, agisse
comme président et W. Mousset-
te, Ecuier, Notaire, comme secré-
taire.
Sur motion de F. H. Baril, se-

condé par F. H. Jacob,il est réso-
lu unanimement:
Que les membres du Chœur de

l'orgue et de la Fanfare de la pa-
roisse de St. Tite, onl appris avec
une vive douleur la mort du Ré-
vérend M. Moise Proulx, arrivée
le vingt trois du courant.
Sur motion de N. Marchand,

secondé par Amédé - Pothier il est
résolu à l'unanimité :

Que, pour honorergla mémoire
du Révérend. M. Proulx et en re-
connaissauce des nombreux sacri-
fices qu'il s'est imposés pour for-
mer ces deux corps pour rehaus-
ser la beauté des fêtes religieuses
et autres en cette paroisse,
les membres assistent en corps
ses funérailles et portent le
deuil durant six mois.
Sur motion de Thélesphore

Matte secondé par F. H. Désaul-
niers il est unaniment résolu que
copie des présentes résolutions se-
ra présentée à la famille du re-
gretté déguni, comme étant l’ex-
pression des condoléances des
membres du Chœurde l'orgue et
de la Fanfare de St. Tite.  

LETRIFLUVIEN, Mercredi 6 Novembre 1389

Sur motion de F.H. Trottivr|
secondé par Alfred Davidson il
est résolu nnaniment
Qu'une copie des dites résoln- |

tions soit adressée au Journal des‘
Tyois-Rivières et au Trifluvien, avec;
prière de les publier.

(Signé) Dr. Lacoursière
président.

W. MoUSSETTE secrétaire.
Vraie copiv

W. MOUSSETTE secrétaire

i

«aor.

Notes Locales

ll y n eu hier, réunion du Chu-
pitre diocésain.

S. G. Mgr Luilèche et lo Rov,
M. Prinve sont partis pour Balti-
more.

La visito annuelle des deux ;
lraternités du Tiers-Ordre com- ;
mencera dimanche prochain. Cet-;
te visite sera faite parle R. 1. Ful-
cran.

La fête de lu Toussaint et le jour
des morts ont ôtô célébres avec
éclat à lu Cathédrale. ll y vut ces
jours plusigurs miliers de commu-
nions. Ce nombre en uw été plus
considérable que les années pré-
védentes.  

Les biens mobiliers de lu sue-
cession du Rev. M. Proulx svront|
vendus par encan lundi, le onze i
courant, Nous attirons l'attention ‘
de nos lecteurs sur l'annonce pu-
bliée duns une autre colonne.

La grande Supériorité

des Teintures Cristaux du Ir, 1d,
Morin, est démontrée purle grand
nombre des usages nuxquels elles
peuvent être appliquées. lm-
ployez-les ef vous en serez satis-
fuit.

L'élection des officiers de l'U-
nion St Josoph ont ou lien hier
soir. Nous donnerous lecompte-
rendu de l'élection dans notre
prochain numero.

Un se plaint du manque de Gene
verse sur lu rue Notre-Dame en-
tre l'église paroissinle et le Jour-
nal des Trois-Rivieres.

 

Dans toutes les maladies des en-
tants le Sirop Calmant du Dr. Ed.
Morin, est très efficace.

Plusieurs personnes se plai-
gnent de ce que les trottoirs sont
en mauvais état sur la rue Ste Ge-
nevieve, près de la rue Niverville.

ll y aura, vendredi soir, à 8
hres à la salle St Joseph, hotel-
de-ville, une assemblée bi-men-
suelle des membres de l'Associn-
tion catholique do secours mu-
tuels Tous les membres sont priés
d'y assistor. ’

CHARLES DUrUNT Hesker.
l'résident

Samedi, il a [ail une brume
d'un intensité extraordinaire. l'en-
dant l’avant-midi, le Glacial est
parti de Ste Angèle pour faire sa
traversée. Pendant le trajet, il per-
dit sa route et alla s’échouer près
du moulin à vent, I! put se re-
mettre a flot seul et sans accident.

Samedi dernier M. Napoléon
Charbonneau, dont l'étal est jus-
tement renommé par la qualité el
et le choix des vinndes qui y sont
exposées, vffrail en vonte une piè-
ce rare pour la saison.

C'était un veau de trois mois
pesant 280 livres, et dont les
chairs succulentes attiraient à bon
droit l'attention des amateurs de
bons morceaux.

 

La ‘* Société des Artisans ” con-
tinue à prospérer. À la dernière
assemblée dix nouveaux mem-
bres ont été admis,

Uu de nos respectablecitoyens,
M. Antoine Breton dit Helie,
est mort subitement, samedi soir.
I} avait communié la veille et le
matin mème. Samedisoir, il alla
demander à sou confeseeurlu per-
mission de coimmunier le lende-
main encore à la communion gé-
nérale de membres de la Ligne
du Sacré-Cœur.
À son retour, il tomba soudain

à lu renverse. Sa femme quil'en-
tendit tomber accourut à le hâte
et appela les voisins mais le mal-
heureux était déjà mort.
Le défunt était agé de 55 à 60

aus. Il paraissait en parfaite sau-
té et n'avait ressenti aucun ma-
luise dans la journée.

Nous avons en mains le NOU-
VFAU CATECHISME DE QUE-
BEC que nous vendrons au prix
des éditeurs, 50.96 la douzaine.
Nos clients sont priés de nous
envoyer leurs commandes sans  
délai.

Vente Importante )

PAR ENCAN

Lundi, 11 Novembre 1889
A 10 HEURES A. M.

AS
“oo,=

 

Comté de Champlain.

Le soussiqué vendra par _encan pu-
blie (sur les lieux) LUNDI, 11 NO-
VEMBREprochain, tout lex meubles
et effet consistant en mobilier, tinge-
rien, chevaux, voîtures, vte,, de feu le
Révd. M, Proulx,

Letout sera vendu sans réserve,

Vente a 10 heures a. m.
J: BB. GRENIER, Ptre

lexéeutour-Testamentaire.

arSte Thovle, 4 Nov, 1889.

   
proteger à
ar anda i   

    

  

  

ah,
plein
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Pett pas Mra vuvende 1
Cowplet sled onde 1«as
dote valve eu of duuble,

N'a jamais trompé

J. LL GAILLOUX
Marchand-Tailleur.

38, Rue Du Platon, 38

 

(Maison voisinede'Hover Dowistosy

Trois-RIVIERRS,

VENEZ VOIR
le plus complet, Io pas beun et le meillonr
choix de Mareluoulises qui ve voit jemnis vo
aux Vruix-Hivières, ot qhe vous pouvez
acheter aw prix le plus face qui ait encore
éné deme,

Cet nesortinent, «qui vient d'être recu, rot
ce qu’il y n de meilleure quahté en fait de

Beaver, Melton,
Nap, Serge,
Tweed Keossais,

Angluis, ef Frangais

— AINSI UK -~

Corps, Calegons,
Chemises, Bas, Ete, Ete.

  
Netardez pas de venir donner

vos commandes

TOUT OURAGE GARANTI
J. L. L. GAILLOUX,

Maurel[Tailleur

18 fév. 88—

Grand Avantage
OFFLKT A

TROIS-RIVIERES

MS. P, RACICOT, demcurant au numé-
ro, 1434 tue Notre-Dame, Montréal, à déci-
der pour satirfaire es pratiques et le publio
en général de venir passer tons lew jewlia
nu numéro 25 Rue du Platon. C'est là où
lun devra se rendre «n foule pour se procu-
rer ces célébres remèdes sauvages dunt il
est lu seul inventeur anchant qu'en len
usant bien ils guérissent radicalement la
Dyspepsie, Maladie de Foie Mal de Ro
gnons, Constipation, Junnisse, Névralgie,
Rhumatisme, Bontons, Pluies de Loutes
sortes, Riffle, Asthine, Bronchites, Cathar-
re, Fuiblesse, Mal de Matrice, Beau Mal,
Maladica Nerveuses, Emflamations quelcon-
que Ma] de yeux et lOreille, Crachement
+ sang, Chancres, Pannris, Migraine,
Diarrhée, Choléra, Malwlics Venbriennes
en un mot Loulcs les maladies dout ent frapr
we l’humunité rouffrante. Dites voux-le,
lex unm aux autres, M, Rncicot, reru ici toux
lex jeuilis de sept heures Je matin umo
trois heures et deisie de l’après-misti au No,
25 Rue du Platon.
P.S8.—Ne pas onlsdier que ce Monsieur a

un spécitique, pour le ver solitaire, qui
chasse ce monstre en 3 heures,

19 Octobre L889—La  
  

TotteTite. Cour de CircuitDistrict des Trois-Rivières

No. 343

Félix Rondelean, Demandeur, ve. Xavier
Trépanier, tila de Léger, Défendeur, et Hall,
Neilson & Co. TiereSaisis, Avis Public.
Pur encan et par suite de saisie, je procéde-
rai le quinzième jour de novembre courant
À dix heures de l'avant midi, à Ia place d'af-
fures des l'iere-enisis en cette cause, en la
cité des Trois Rivières, à la vente des
meubles et effets mobiliers, pur moi pnisis eu
cette cnuse, le trente unièmejour d'Octobre
dernier, consistant en chevanx, ete. Le tout
era vendu smivant In loi,

Trois-Rividres 5 Novembre 1889,
B. LASSALLE, H,LC.R,

 

Province of Quebec
Distriot of Three Rivers

No, 184

Félix Bordelon, l'Inintid, va, Navier Tré-
panier, Defendnut, ot Hail, Neilson & Co.
iersSausis. lublio Notice, By nuction and

alter seizure, | will proceed on” the fifteenth
day of November instant at ten o'clock in
the forenoon nt the place dl'nttaires of the
tiers «niais in this canse, in the city of Three
Rivers, to the vale of tho_movenble proper
ty by me aciged in thix raure, vu the thiety
firat Oolober last, consiating in horses
&e. to be éokl according to law,

Flivee Rivers & November 1889,

BL ASSALLAS, BNC.

{ Circuit Court

 

   TRADE MAK

REMEDE DU DR. SEV
Ta GRAND HRMEDE FRANCAIS contre

la Dyapepaie, tox Afections Hitiousez, La
Conatipotton, et toutes tes Matadtiea de

d'Kstomsac, due Fute, et des Intestin,

Lo HEMEÉDE DU Dr, SEV el nu compe

den aromatiques lex plus purs, qui stheule bo.
fonotions dbgoatives ot qui toin alufbltr comme
1a plupart des médicaments, touifio nu contraire
et vivitie,

De plux, 61 contient uno subalunce nae mie
direotemont sur low Intontinn, do sro y's
votites dons il praviont vl gudrtt ln ennntiptio
ot & dosos plus élovéon, [| wilt commn un cd;
burgatifs los plus oficaves,

Chose Important A notes, ln HEMEDE 11°
Dr. SEYpout étre pris à n'importe quellonr
aans dérangur lon habitudes ot fo régime de cotut
aulle prend.

  

Vendu partes Phovmacions, $5.00 in bot,

S. LACHANCE, PROPRIETAIRE,
1638 & 1540 Rue Ste-Catherine, Montreal.

Apr

lt. W. WILLIAMS,
Phiarroncie des Vroin.ltivières,

Cote des Bison Notre Dame et Du Paton
—_—

Adresses A flairves

L. P. Guillet
AVOUAT

No. 5, RUE ALEXANDRE
Forte voisine de ln Banque Québec.

TROIS-RIVIKRES

Arthur Olivier
AVOUAT

4 RUE ALEXANDRE
TROIS -RIVIERES

~ F. VALENTINE
COMPTABLE PUBLIC

- VI

No.

Liquiduteur de Fuillite

No. 30, RUE ROYALE
TROIS-RIVIERES

Téléphone No. 86.

A. ALANTIER
CHIRURGIEN-DENTISTE

lève du Collège Dentaire de New York,

24, Rue Des Forges
fin Face du Marché

(En haut de chez U. ÇARIGNAN.)

20 avril 60

 

Extraction dew dents vuna douleur nu
moyen du Guz Hilarant, du Gnz Vogetal,
du composé Ancathésique du Dp VonBon:
hort, de In Coentne, du Chloroforme de
PEther et d’un APPAREIL ELETRIQUE,
Plowbage des dents en OI, PLATINE,

ARGENTet CIMIENT.

Dentiers Artificiels fait
sur commande.

Trois-Rivières, 2 Nov, 1888—16

HOTEL
St. James

TROIS-RIVIERES

Madume Vve NAPOLEON DUFRESNE
à l'honneur d'informer le public voyageur
qu'elle vient de faire l'acquisition du splen-
dite Hotel connu sous Ie nomde

HOTEL ST. JAMES
Cet hotel qui est spacieux et élégamment

meublé se trouve situé en face du fleuve St
Laurent, à quelques pas du débercadère des
vaiareanx de In Cie du Richolieu et à peu de
distance de la Gare du Pacifique Canadien,
où les vmuibus de PHotel font le service ré-
gulier à l'arrivée et au départ des traine,

L'hôtel St. James cat pourvn de tontes lea
alnélioratione modernes, Le service y estfait
avec soin et ponclualité. Table de première
cluewe, chambres excellentes. ete.

Kenallant à T'roin-livières, ne manquez
pan d’uller à l’Iotel Si. Jumes, le rendez
vons favori le tonales voysgeura qui aiment
le véritable A6 Home.

Dune Vve NAP. DUFRESNE.

PROPRIETAIRES  



 

Drames de l'Inde
Par ALFRED SÉGUIN

(66)  

XVIII

UNE GOUTTE DE SANG

Campé sur une jambe,l’autre en avant, le front
penché sur son arc,il se prit à viser longuement.
À cet instant précis, une voix ironique murmu-

ra :
—Fais en sorte d'être adroit ou cède la tâche

à plus habile que toi.
L'Hindou, piqué auvif, se retourna. Ses yeux

lancèrent des flammes en reconnaissant Naïr.
—Ah ! ah ! fit-il, d'un ton aigre, tu oses douter

d'une main aussi sûre que la mienne ?
—J'ose !
—Ehbien... regarde !
Troublé par cet incident, Padmala s'était trop

dépêché de lâcher la corde Miss Henriette pous-
su une exclamation douloureuse. La flèche avait
trop bien gagnél'unique alvéole qui lui appartint ;
mais le boutde l'oreille était transpercé.

Aussitôt le cri de la jeune fille eut un écho ter-
rible ; un coup de feu retentit. l’admala, frappé
d’une balle en pleine tête roula dansla poussière,

L'assemblée, au comble de la stupeur, n’avait
encore fait aucun mouvement, lorsqu'un homme
se présenta devant elle avec autant d'impétuosité
que de colère,

Cet homme, celui-là même qui récemment im-
posait à Naïr un sileuce absolu, était Saïd- Yama.
—Ah! dit-il, voilà comment on respecte mes

ordres ? Qui vous a permis de rougir vos armes
dans le sang decette prisonnière ? C'était expres-
sément défendu. Padmala, mieux que personne,
devait éviter l'occasion de me désobéir. Il a été
fautif. Il s'est montré maladroit. Tant pis pour
lui!

Onse pencha vers la victime d’une justice aus-
si foudroyante que draconiennc.
Une main s'appuya sur son cœuo,
Ce cœur avait déje cessé de battre.
—Il est mort ! annonça un brigand oriental,

déjà quelquefois entrevu, nommé Paloar.
—Oui; et c'est ainsi quefinira quiconque, mé-

me ayant les meilleurs excuses, ne sera pas un
aveugle esclave de mes commandements, pro-
nonça le Maître-Diable,

—C'’était pourtant un luron qui n'avait pas
froid anx yeux! fit remarquer tristement Paloar:
et quand än pense que pour une goutte de sang,
pas davantage, nous voilà privés de lui pour tou-
Jours, il y a de quoi gémir.
—Tu me blâmes?
—Je regrette au moins un excellent camarad‘a

répondit le même individu, profondément affecté
Commes'il cut pressenti, là, une cause de fu-

neste rancune, le chef de bandits murmura :
—Excellent camarade, c'est possible ; mais

trop oublieux de mes injonctions expresses d’a-
bord et malhabile ensuite, au point de mal diri-
gér une flèche à vingt-cinq pas.
—Voilà pourquoitu l'as sacrifié... commetant

d'autres ? grondait involontairement Paloar.
—Et comme je sacrifierai, je le repète, qui-

conque s'aviserait d'imiter Padmala ou seulement
de critiquer encore ma conduite.
Le regard étincelant de Said-Yama, durant

cette verte réplique, ressemblait fortemeut à
un défi lancé à son audacieux interlocuteur.
Ce dernier, qui, malgré cela, n'eut pas du tout

l'air intimidé, se contenta de marmotter entre ses
dents :
— II suffit.
Mais cette apparente soumission cachait évi-

demment une arrière pensée, une menace dont

le Maître-Diable eut peut-être tort de ne pas as-
sez prendre note.

La suite se chargera de nous édifier sur ce
point.

Paloar continua, désignant le défunt que l'on
avait, durant ce colloque, étendu sur des rameaux
entrelacés en guise de civière :
—Faut-il creuser une fosse ou porter Padmala

dans le Hongly ?
—Jetez-le à l’eau ! décida brusquement le ter-

rible chef; ce sera plus expéditif ; et puis, les cai-
mans qui peuplentles environs méritent bien une
pareille aubaine, en récompense de la terreur
qu'ils inspirent et qui pour nous est une sauve-
garde.
—Soit!
Rappelons que ce qui précède,eût-il été éten-

du par miss Davidson, fût demeuréinintelligible,
puisqu'il était dit en langue orientale.
Aubout de quelques minutes, fatigué d'un si-

lence gros de fâcheuses réflexions :
—A propos de caïmans, savez-vous ce que ces

aimables bêtes ont fait tout à l'heure, presque
sous mes yeux ? reprit le fils ainé de Ben-Saïd,
en s'adressant à ceux que les funérailles de Pad-
mala n'avaient pas entraînés hors du campement,
—Non,
—Je vais vous le dire ; mais qui donc est mort |

pendant mon absence ?
—Kaly-Kouba.
—Ah! pauvrevieille ! elle était drôle ! Vous

l'avez aussi jetée à la rivière ?
—Oui. !
-—Eh bien, Kaly-Kouba, morte, vient de sau- |

ver la vic à deux jeunes gens qu'il nous impor-
tait fort de conserver, ajouta le Maître-Diable.
—Deux jeunes gens |... Et qui donc ? s’in-

forma curieusement son auditoire,
—Le fils de sir William et un de ses amis que

nous gardions prisonnier, croyant le tenir lui-
même, C'était une grave erreur, qui, du moins, a
pu se réparer.
Said-Yama devait aussi parler du siège fait

parlui des ruines de la pagode, siège interrompu

; un précieux refuge dont, par exemple, elle ne
; doit pas sortir vivante.

sé par une troupe d’éléphants.
Peu fier de son espionnage dans unc envelop-;

pe d'écorce lui donnantl'air d'un tronc d'arbre,il
n'en souffla mot.
En revanche, ce qui eut lieu dans la barque au |

profit de Gustave et d’Edgard fut entièrement
divulgué.

Latrahison de Bengali surprit tout le monde
et trouva quelques incrédules ; mais ce qui n'é-
tonna personne, ce furent les paroles suivantes, à
la prononciation desquelles Saïd-Yama mit tout
ce qu'il y avait de fiel dans son âme noire :
—Après avoirlivré à d'audacieux adversaires

l'embarcation qui devait les amener dans cette
ile, Bengali les avait quittés. Il me soupçonnait

de vouloir égarer les hommes qni pourraient avoir
été sérieusement chargés de nous poursuivre.
J'arrivai assez tôt près de l'endroit où ils cau-
saient tous les trois pour saisir quelques révéla-
tions importantes,

Monfrère ne se trompait qu'à moitié. La dé-
marche en question devait avoir lieu, mais faite
par Paloar, non par moi. J'étais au comble de la
fureur.

Unfrère qui contrecarre perpéluellement nos
projets est un traître ; or, que fait-on d’untraître ?
on le tue. Un de nous Kadjery, revenait au mê-

me instant djune course à la découverte.
« —Bengali est caché dans un buisson,lui dis-

je ; il va gagner le Hongly, vers la caverne d'où
les bateaux sont partis, après l’enlevement de
miss Davidson et du jeune étranger que nous
confondions avec son frère, Suis-le, cherche à
l’atteindre, Dès que tule verras bien passéà l’en-
nemi, frappe sans piété, frappe jusqu'à ce qu’il
soit mort, et bien mort, entends-tu ?
—Oui, maître, ” répondit Kadjery.
Et aussitôt il me quitta.
Je m'attachai alors à sir Edgard Davidson et

au Français qui l'accompagnait. Ils descendaient
le fleuve jusqu'à l'embarcadère qui leur était dé-
signé d'avance. Mon rôle se réduisit à m'assurer
que les agneaux allaient se jeter eux-mêmes dans
la geule duloup.

Les caïmans se montraient plus audacieux que
d'habitude.

Je voyais mes navigateurs glacés d'épouvante,
hors d'état d'utiliser leurs poignards, quand,tout
tout à coup, le plus hardi des amphibies, aperce-
vant Kaly-Kouba, préféra unfestin tout prêt, à
un autre festin qu'il fallait conquérir. Voilà pour-
quoi un peu de bonne volonté suffira pour nous
emparer des jeunes gens.
—ls ont pu aborder dans cette ile ?
—Oui ; et ils tomberont d'autant plus facile-

ment entre nos mains qu’ils croient agir de bon-
ne ruse en se faisant prendre. C'est ainsi du
moins que pensait le serpent à tête humaine, mon
cher petit frère, que Kacdjery est bien près d’en-
voyer de vie à trépas, à l'heure où je vous parle.
Mais nous sommes prévenus. Agisons en consé-
quence, Pour commencer, en approchant à la na-
ge du débarcadère,j'ai démoli leur frêle embar-
cation et fortement amarré notre bateau Il est
donc impossible maintenant à ces téméraires de
quitter l'endroit où nous sommes si bien les
maîtres.
—Restent ceux qui nous cherchent dans le but

de les délivrer, ainsi quela jeunefille ; que vont-
ils devenir ?
Saïd-Yama se prit à rire d'une façon satani-

que,
-—Ceux-là, dit-il, ne débarqueront jamais dans

l'île de Caïmans.
—Pourquoi ?
—Pourquoi ? Ah ! ah!
Et le chef de bandits asiastiques se plut à dé-

tailler un récit entrecoupé d'exclamations enthou-
siastes de la part de ses auditeurs.

Or, quel eût été ce récit attrayant, sinon celui
du fameux exploit, glorieux en tous points, à
l'entendre, puisque la conséquence avait été
pour sir Davidson et son escorte un complet
anéantissement ?
— Oh ! oh ! oh ! ne cessait de crier la foule

serrée autour du Maître-Diable, qui ne parutja-
mais si digne de ce nom.
— Oui ; mais, reprit-il, rendu brusquementà

vlus de gravité.
— Quoi donc ?
— Un groupe de cavaliers a été signalé, sans

qu’on puisse exactement définir s'ils sont un sup-
plément de secours ou de simples chasseurs de
tigres et d'éléphants.
— Le savoir a son prix.
— Onle saura. J'ai laissé du monde enarriè-

avec cette mission délicate.
— Les chasseurs ordinaires s'inquiètent peu de

nous, fit remarquer le même interlocuteur.
— Aussi n'est-ce que l’autre hypothèse qui

m'occupe. Une deuxième troupe militaire serait
redoutable, Saïd- Yama.
— Elle subirait un sort équivalent À celui des

hommesqui périrent dans la cavarne enfumée?
Au millieu d’un nouvel éclat de rire :
— Il faut l’espérer, continua le Maître-Dia-

ble ; c'est pour cela qu'un piège destiné à tout
hasard à la première sera également préparé
contre elle . Si diligente qu’elle ait été, cette se-
conde troupe ne saurait atteindre avant la nuit
prochaine le souterrain qui, seul, peut lui offrir

dont onlui avait fait peur était uniquement cau- |

|

— Elle aussi ?
— Lille aussi ; mais nous avons le temps de

songer à cela. Que la moitié de vous aille d'a-
bord à la rencontre des jeunes gens, pendant ce
tempsles autres s'occuperont des préparatifs du
supplice qui doit avoir lieu demain.
Un despirates orientaux ayant demandé:
— N'ira-t-on pas cherchertout de suite la bar-

que laissée au Rocs-Jaunes?
Said-Yama repondit:

(A continuer.)   par une fausse alerte ; car le nuage de poussière
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Venant directement de recevoirdifférentes

cargaisongde Liqueurs variés, et des plus choi-
sies, tel que:

Vins d'Espagne Taragone blaue, Oporto (Rouge)

Vin de messe el Tarragone Sicile, en Fats

Nouveau Vin de mosse Mystella.

Et aussi grande importation de Brandy

(Cognac). Marques les plus connueset les plus
estimées. T'el que :

Hennessy Quantin & Cie Jules Duret & Cie ;(

Jules Bellerie Latrèbe & Cie Drolet & Cie

EN FUTS ET EN CAISSE.

DE PLUS: 600 Caisses de Gin JDKnyper & fils (Rouge et verte)

le meilleur qu'il y ait dans le marché.

Importateur des Whisky et Rye de Gooderham et Worts.

Vieux Rye de 5 ans, en Quart.
Toddy [LS “ce

Rye de 5 ans, en Cnisses.

“ Corby IXL, en Caisses.“ “

Ayant constamment en mains tous les

liqueurs fines. Tel que:

Charireuse Vin Bordenu Barton et Guestier. Absinthe Suise

Benedictine “ Sauterne Lacombe, Vermonth

Maraschino “St Julien Lime Juice

Curacao “St Estèphe Hop Bitters ;

Kirsh “ Duclos Vineau Stoughton Bitters

Scotch Whisky Lockatine. Champagne

Lewis Pommery
Piper HeidsieckThs Cameron ! ;
Perrie & filsMalt Stewart Vin St Raphael

Bourbon Sherry Cartwright

=

Ankerman &

Irich Whisky Roussillon Port Laurance

Gaelic ‘ Quebec Port Vieu Mousseux

Trois-Rivières Port de Fontenaille

New Brunswick Port

Ginger Wine

White Wheat “
Old Ton Gin Booth.

“ Bernard“ “

Rob Roy

SPFOIALITES:

Farine à boulanger, acheté des meilleurs moulius de Minesola

et vendu au prix de Montréal. ‘

Agent pourlvs célèbres remèdes du Dr Morin de Québec,

aussi que tous remèdes Patentés, à très bus prix.

Seul Agent pour la célèbre Ean Minérale DIVINA, recom-

maudée par les meilleurs Médecius de la Puissance.

Assortiment complet d’Epiceries des meilleures qualités.

K\ GROS ET EN DETAIL.

(|ve

O. CARIGNAN
IMPORTATEUR

24 & 26, RUE DES FORGES, 24 & 26
TROIS-RIVIERES

 

Célébres Lunettes
Trreeienae DE

B. LAURANCE

 

No. 63, llatton Garden, - Londres Angleterre

Mb, Rue St-Jacques, Montreal
peer

 

P. V. AYOTTE, seul Agent a Trois-Rivieres
Les lanettes of lorgnons do B, Laurance sont les seals marchundises

unglaises surle marché canadien, composé scientifiquement du plus purcristal
ouvotre optigno spécialement fubriqué pourcet objet, ils sont sans exception
les plus aplos pourréparer les ravages du temps ot donneruno vue parfaite,

Ces lunettes sont recommandées pur les optitions les plus éminents du
lu freulté médienle,

,
Défiez-vous do ces vorres à bon murché qui vous rendent aveugle,
C'est avec l'aide d’un instrument de précision que l’on vous donnera lo

unettes dont vous aves besoin,

P. V. AYOTTE, Agent

Thomas Bournival
Importateur & Marchand Epiceries

GROS ET EN DETAIL

No, 46,Rue Des Forges
TROIS-RIVIERES
 

On trouvora constamment au magasin de M.T.
BOURNIVAL un assortiment dos mieux choisis do

Thé, Café,

Lard, Saindoux,

Farine, Melasse,

Sucre,

Vins de Messe,

Liqueurs de toutes sortes,

Etc. Etc.

UneVisite est Sollicitée
Trois-Riviéres, 9 Nov. 1883—juo

VENEZ ACHETER

“ L’Huile Dorée”
Lisez les certificats suivants :
Moi, Joseru Rexourte, âgé de 40 ans de-

meurant au No. 60 Rne Niverville, certifie
quetout les cheveux du dessns de ma tête
etait iombé complètement depnis longtemmpr,
j'ai fait neage de lu merveilieure Haile
Dorée depuis le moin de Janvier 1859 et rack
cheveux ont poussés d’une munière très
sutisfaisante, Venez et voyez.

 

Trois-Rivières, 22 Mui 1889,

J'ai ane petite file de Ÿ ans, dont tous res
chevenx out tombés, et pour cette ruisun
je Pai retirée de l’école au mois de janvier
dernier, je désespérais de revoir poussersea
sheveux, fui fuit uvage de l’/file Dorée et
tous ses cheveux sont complèlement reponr-
86s, Toutes personnes pourront ln voir.

Zévunux Hérovx,
No. 22, ne St-Philippe

lincore une bonne preuve que vons pou-
vez avoir en s'adressant nu No, 12 Rue Lé
vêque. Deux Delles Gouin dont In plu
grande partie des cheveux étniens tom-
bés ; ils ont repoussé en fuisant usage de
PHuile Dorée.

Auvre Prevve—Une petite fille de 3 ans
de M. Théodore Asselin, No. 25 Rue Ste-
Geneviève Ses cheveux étaient tombés à lu
suite d’une darte considérable ; elle a fait
nsuge de l’Iuile Dorée et aujourdhui ses
cheveux poussent à merveille,

Plus de 200 preuvest roplongues à publier.
 

Un niousieur de Québec travaillant ac-
tnellement À Tu scierie de MM, Hall & Nel-
son T'iois-Rivières dont nous tuisons Jo nom
pour quelque temps, Monsieur à perdu pres-
“que tous ses cheveux voilà 22 ans ct u fait
Pessisie de tous les remèdes dont il à entendu
parler depuis ce temps là et il désespérait
pour toujours d’avoir ses cheveux lor«qu’il
fit l’esear de lhuile ; dorée voilà seulement
2 mois qu’il en fait usage et toute Fn té-
te est couverte de petit cheveux, IF dit qu’il
n’abandonneruit pas Pusage de Phuile durée
pour aucun prix car il est certain d’avoir ces
cheveux avant lu fin de l'année.

Un jenne homme monsieur Gélinas bien
connus à ‘Trois-Rivières avait perdu res
cheveux compiètem-"t voilà 3 ans et n°es-
pérant plus les revoir poussés il a porté une
perraque depuis 20 mois ; il à fuit usage de
"huile dorée depnis fe mois defévrier 1869
et sus cheveux sont pousser en grande, par-
tie. Ia misea perruque de coté pour ne
plus Ju remettre car il auru bientôt tous ses
cheveux.

 

Une dime Vermwite'de Saint-l'anlinugée
de 30 ans nvait perdu tous ses cheveux et

In suite d’une maladie ; elle fait usage de
l’hnile dorée depuis 3 mois et ses sourcils
sont reponseés et une bonne partie de ses
cheveux.

R@En vente chez

Dane BE. HAMEL,
Perraquier.

No. 174, Rue Notre-Dame
En fuce de Jn Banque du Peuple.

TRUIS-RIVIERLS.

25 Mai 1889—Im
 

 

FERBLANTIER

Plombeur & Cowr

—Er—

Poseur d'Appareil de Chauffage
de toutes sortes.
 

M. ED, NEVEU anmonce à as nom-
brenses pratiques et au publie en général
qu’il vient de transporter kn boutique nux

Nos. I1 & 13 Rue Badeaux
l’orte voisive de M, Prisne Sarasin

TROIS-RIVIERES

M, Neven continuera comme par le pussé
A donner satisfaction À tons ceux qui lui
accorderont une part de leur patronage,
ayant tonjours & ea disposition d'habiles ou-
vriers pour exécnter À domicile toutes los
commundes du métier.

Lieux d'Aisances (Closets) de
toules les sortes

Les meilleurs dans le Dominion.
De bonnes références peuvent être fournies

«ur demunide,

——AUSSI :—

Asvoctiment complet de ferblunteries à des
prix très réduits,

Clinrbonse bois à vendre.

8 Satisfaction à Tous. #ÿ

Do. Nevey,

même ces soureils depuis 1 on et demie à |

  Trois-Rivières, 14 Nov, 1888, ; Ferblantier,
8 mai 89—3m  

IMPRESSIONS
— DE —

LUXE
Avec les types les plus
récents et du meilleur
goût de façon à satis-
faire à toutes les
exigencesau bu-

reau du

TRIFLOVIEN }
COIN DES RUES

Notre-Dame & Platon

TROIS-RIVIERES

HeeKe de Nekh

   
On imprime à cet ate-

lier avec ponctualité et
dans les derniers goûts
typographiques tous les
ouvrages de ville, tels
que:

Placards,

Pancartes,

Cartes d’affaires,
Entétes de comptes,

Entétes de lettres,

Blancs de Reçus,

Blancs de Billets,

Enveloppes,

Catalogues,
Pamphlets,

Circulaires,

Programmes,

Lettres Funéraires

Factums, Ete., Ete.

HHHHHHHN

Des échantillons de
tous ces ouvrages peu-
vent être vus à nos ate-
liers, où ceux qui vou-
dront bien nous favori-
ser de leur commande
pourrontfaire leurchoix

HAINE

Notre collection de
types de goûtet d’orne-
mentation est des mieux
choisies et des plus va-
rides.

Toute commande par
éeritsera exéeulée sans
délai.

Toute communication
devra être adressée à

P. V. AYOTTE,

TROIS-RIVIERES,P. Q.

 


